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AV ANT PROPOS

Cette étude sur les pêcheries démersales et benthiques de la Mer
Celtique, est la suite logique des travaux entrepris sur les pêcheries de langoustines
depuis 1978. Une évaluation des rejets des langoustiniers avait en particulier, été
réalisée en 1980 à l'aide de fonds fournis par la France et la C. E. E. (CONAN,
1982 - CHARUi\U, MORIZUR, 1982).

Le programme de la première phase de l'étude actuelle envisage en
substance

1 - Une description des pêcheries de Mer Celtique.

2 - Une évaluation des rejets d'espèces commercialisables sur
toutes les pêcheries, avec une mention particulière pour les pêcher ies de poissons.

3 - La constitution d'une base de données informatisée incluant les
statistiques de pêche internationales à partir de 1980.

4 - L'échantillonnage des débarquements de sept especes ou
groupes d'espèces principaux:

- la morue et le merlan, déjà échantillonnés (en longueur et en
âge) en routine depuis 1978 dans le cadre de la fourniture des données au groupe de
travail du C. J. E. M. "Mer d'Irlande - Canal de Bristol",

- Ja langoustine, échantillonnée depuis 1980 dans le cadre du
groupe de travail du C. J. E. M. sur les stocks de langoustines,

- le merlu, la cardine et les baudroies dont J'échantillonnage est
effectué en routine depuis le 1er janvier 1984,

- les raies, pour lesquel1es seul un échantil10nnage préliminaire
sur les espèces a été réalisé : plusieurs espèces sont en effet, regroupées sous la
même appel1ation vernaculaire dans les débarquements.

En raison de retards liés à des contraintes externes, pris au début de
l'étude, il n'a pas encore été possible d'achever les points 2 et 3, dont 1<1
réalisation se poursuit. Cependant, quatre mois d'échantillonnage ont déjà permis
de poser des préliminaires d'un plan d'échantillonnage des reJets. La base de
données statistlques a également commencé à fonctlOnner (cf cartographie en
annexe) mais sur des données essentiel1ement françaises.
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Par ailleurs, les études biologiques de base ont été entreprises sur
des espèces peu ou pas étudiées en Mer Cel tique : les raies, la cardine et les
baudroies. On trouvera en annexe les résultats préliminaires concernant ces
espèces. La programmation pour l'année 1985 a été établie pour résorber les
retards accumulés et, en particulier, l'opération sur les rejets sera poursuivie au
delà d'un an pour couvrir largement un cycle annuel.

A. BISEAU, chercheur à France-Aquaculture,
P. NOEL, technicien à France-Aquaculture,
G. OTTENHEIMER DE GAIL, collaboratrice scientifique à lFREMER,
J. J. RIVOALEN, technicien à IFREMER

ont aussi participé au recueil et au traitement des données et à
la rédaction de ce rapport.

Lorient, le 15 octobre [984
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INTRODUCTION

La Mer Celtique couvre à peu près exactement les subdivisions ClEM
VII f, g, h et j. Bien isolée géographiquement des mers avoisinantes, elle tire son
originalité surtout de sa structure géologique: il s'agit en effet de l'ancien delta
de la Severn et de la Seine. Halieutiquement, elle se trouve à la limite sud de la
répartition de nombreuses espèces de :

- gadidés: morue, églefin, lieu noir, lingue,

poissons plats
(Lepidorhombres whiffiagonis).

plie, plie cynoglosse, limande-sole, cardine

- sélaciens : chiens et certaines raies (Raja fullonica, batis,
oxyrinchus).

En raison des grandes étendues de dépôts sédimentaires vaseux et
sablo-vaseux, elle est riche en espèces à comportement benthique strict: baudroie,
cardi ne, raies, langoustine. Les pêcheries de poissons démersaux, bien que n'ayant
pas l'ampleur des pêcheries nordiques, sont cependant bien développées. De même.
les potentialités en espèces pélagiques (maquereau, chinchard, hareng, poutassou)
sont très importantes.

Seules les pêcheries démersales et benthiques seront étudiées ici.
Elles forment un ensemble harmonieux dû probablement à leur diversité et à la
multiplicité des espèces-cibles. Cette variété a entraîné une exploitation de type
artisanal, raison principale du dynamisme des pêcheries de \\er Celtique qUI, par
ailleurs, ne connaît pas de pêcherie côtière opérant sur les immatures.

Il est très difficile d'obtenir une longue série historique sur les
captures de poissons autres que pélagiques d'après les données ClEM. L'Espagne et
l'Union des Républiques Soviétiques ont effectué de très importantes captures
jusqu'en 1976. Une grande partie a été attribuée à VII k et il semble qu'il y ait eu
souvent confusion entre VII c et VII k. Ainsi, les captures espagnoles passent de
4.800 tonnes en 1973 à 80.000 tonnes en 1974. Nous nous référerons cependant à
deux séries récentes cohérentes ne comprenant que les espèces benthiques et
démersales (tableau 1) :

- une série internationale sans PEspagne,

- une sene française, la France étant la seule nation dont
l'activité couvre l'ensemble de la Mer Celtique:

.../ ...
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Années Captures Internationales Capture française
sans L'Espagne

1978 / 58.907

1979 67.000 56.938

1980 88.000 68.362

1981 95.500 73.206

1982 / 67.941

TABLEAU 1 : Mer Celtique - Captures nomimales en tonnes d'espèces démersales
et benthiques (source CIEM).

Jusqu'à une époque récente, l'activité halieutique en ,vIer Celtique
était connue pour ses pêcheries de gadidés (merlu, merlan, morue) sur le pourtour
et de langoustine sur les bancs centraux. Depuis JO ans, une partie de l'effort est
dirigée vers les poissons benthiques et les captures de baudroies ont été multipliées
par trois.

Excepté pour la langoustine, il n'existe pas de description d'ensemble
des pêcheries démersales et benthiques de Mer Celtique. Cette description fera
J'objet de la première partie du rapport. Une évaluation des rejets sur ces mêmes
pêcheries a été entreprise, les méthodes et le plan d'échantillonnage seront
exposés. Enfin, un fichier statistique incluant les données d'apport et d'effort des
nations riveraines de la Mer Celtique est en préparation. Cependant, en raison des
délais impartis, ces deux dernières opérations se trouvent à des degrés divers
d'achèvement.

Dans ce qui va suivre, il ne sera pas question de l'échantillonnage
des débarquements sous la halle à marée. Cet échantillonnage fonctionne en routine
sur les sept espèces principales : raies (cf. annexe 3), merlan, morue, merlu,
cardine, (cf. annexe 4) baudroies (cf. annexe 5) et langoustine. Dans un premIer
temps, l'effectif échantillonné est proportionnel aux tonnages débarqués dans
chaque port. Au vU des premiers résultats, un plan d'échantillonnage rationnel sera
défini après un an de fonctionnement.

... / ...
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1 - LES PECHERIES DE MER CELTIQUE

1.1. Description de la Mer Celtique

1. 1. 1. Géographie.

La Mer Celtique est une mer ouverte recouvrant le Plateau
Celtique, plateau joignant les trois pays celtes: Cornouaille, Irlande et Bretagne.

Elle est isolée des mers adjacentes:
- du Golfe de Gascogne par une ligne joignant Ouessant

perpendiculairement à l'isobathe des 200 m.
- de la Manche par une ligne d'Ouessant au Cap Land's End

- du Canal de Bristol par une ligne entre Hartland Point
(Cornouaille) et Saint David's Head (Pays de Galles)

- de la Mer d'Irlande par une ligne entre Saint David's Head et
Carnsore Point en Irlande.

- au nord-ouest, par une ligne entre Dursey Head (Bull Rock) et
l'isobathe des 200 m.

La partie ouverte sur l'Océan est limitée par l'isobathe des 200 m.

Dans ce rapport, il sera question de la )'Ier Celtique au sens large,
comme formant une entité halieutique. On y adjoindra donc:

- les accores du plateau continental jusqu'à une profondeur
chalutable de 600 m,

- le banc de la Chapelle rattaché en latitude au Golfe de
Gascogne, mais s'intégrant normalement à la Mer Celtique en raison de ses
caractéristiques géologiques et halieutiques,

- le sud de la Cornouaille (des îles Scilly au Cap Lizard).
Cependant, dans cette zone, il est difficile de limiter avec précision les pêcheries
étant donné la complexité du découpage CIErvl.

Dans les statistiques générales, nous ne pourrons intégrer ces deux
dernieres pêcheries puisque l'une est comptabilisée avec le Golfe de Gascogne et
l'autre avec la Manche. Cependant, il en sera tenu compte dans les études stock
par stock.

On notera que le Canal de Bristol proprement dit est totalement
exclu des eaux C. E. E..

Pour le repérage des zones de pêche, les subdivisions CIEM seront
utilisées avec les sous-secteurs de la fiche de pêche française (cf. annexe 1)
correspondant à des bancs connus. Ces sous-secteurs ont été déterminés par
l'expérience et constituent des entités correspondant à des activités halieutiques
privilégiées

EX :

raies.

- Vll gl (banc Labadie) est une pêcherie de langoustines.
- VU h2 (Shamrock -Ouessant), une pêcherie de baudroie, cardine,

1.1.2. Géologie

Une cartographie préCIse biosédimentaire est en préparation
(c/\BIOCH comm. pers.). Réalisée à partir des prélèvements de 1.100 stations à
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bord du NIo THALASSA, elle donnera de façon très fine, la structure au niveau du
fond et devrait permettre en 1985 d'établir une relation entre la nature des
sédiments et la présence de certaines espèces. Ce type de cartographie devrait
également éclaircir les relations trophiques entre les immatures et le fond.

Sur la plus grande partie du Plateau. les fonds sont vaseux ou
sablo-vaseux (carte j). De grands bancs de sable orientés NE - SW sont séparés par
des vallées submergées qui se prolongent jusqu'aux accores. Une fosse glaciaire
occupe la partie sud du Canal Saint Georges juste au débouché de la Mer d'Irlande.
Dans beaucoup d'endroits, la couche de sédiment est peu épaisse et les courants de
marée la décapent facilement, laissant apparaître la roche sous-jacente et rendant
le chalutage très difficile. Certaines zones de Mer Celtique ont, de ce point de
vue, très mauvaise réputation et le chalutage de fond n'est pratiqué de façon aisée
que dans la fosse des Smalls.

Du point de vue hydrologique, une compilation de tous les
travaux effectués depuis le début du siècle, ainsi que des travaux inédits ont été
présentés dans un rapport du département "Océanographie physique" de J'Université
de Bretagne Occidentale (SERV AIN, 1976). Pour fixer Jes idées, nous donnons deux
séries de cartes (cf. annexe j) représentant les températures et les salinités à
100 m.

1.1.3. Climatologie.

La Mer Celtique, largement ouverte sur l'Océan reçoit toutes
les perturbations atlantiques en provenance de l'ouest et du sud-ouest. L'amplitude
des houles est décuplée par la présence des bancs et leur effet peut se faire sentir
jusqu'au niveau du fond entraînant des modifications de la capturabilité des espèces
benthiques, langoustines en particulier. De façon générale, la circulation des masses
d'eau sur toute l'étendue de la Mer Celtique influe beaucoup sur les conditions de
capture en particulier, dans les régions côtières au débouché de la ~ler d'Irlande
sur les Smalls et aux abords des bancs centraux.

1.2. Les pêcheries de la Mer Celtique

1.2.1. Les espèces capturées

Seules les ressources démersales et benthiques seront prises en
compte. L'exploitation des espèces pélagiques procède d'une stratégie différente et
la gestion de ces deux ressources doit être dissociée d'autant qu'elles ne
concernent pas les mêmes flotilles. Les stocks de poissons pélagiques n'en
représentent pas moins des potentialités importantes, en particulier le maquereau,
le chinchard, le merlan bleu, le tacaud norvégien et le hareng.

Les captures en Mer Celtique en 1981 s'élevaient à 231.200
tonnes soit 2 0" des captures totales effectuées dans les zones C1EM dans
l'Atlantique nord-est.

Les captures nominales (tableau 2) en 1981. dans les
subdivisions VU f, g, h, j, k se répartissent en 120.537 tonnes de poissons pélagIques
(dont 70.958 de maquereau, 34.927 de chinchard et 12.535 de hareng) et 99.214
tonnes de poissons démersaux et benthiques.

...1 ...
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Captures Nominales Poissons Invertébrés

Pays VII f VII g - k VII f VII g - k

Belgique 1 437 2672 39 85

France 14 889 54 771 494 5 123

R. F. A. 479 2 053

Irlande 30 392 2 053

Hol1ande 947 85 755

Espagne 8 358 254

Angleterre 14 900 5 128 3 251 153

Ecosse 23

Total 32 173 187 578 3 784 7 668

TABLEAU 2 1881 -Captures nominales par nation (Source CIE\!)

Les 11.452 tonnes d'invertébrés se répartissent en 5.795 tonnes de crustacés (dont
4.217 tonnes de langoustine et 1.265 tonnes de tourteau) et 5.657 tonnes de
céphalopodes et mol1usques.

Parmi ces espèces, sept feront l'objet d'une étude détail1ée en raison
de leur importance pondérale et économique : merlu, morue, merlan, cardine,
baudroie, raies et langoustine. En l'absence de valeur moyenne globale européenne,
les prix moyens pratiqués en France en 1983, ont été appliqués aux tonnages
internationaux (tableau 3) et donnent Je classement suivant, en millions de francs
français:

1 - Baudroies
2 - ,',;Ierlu
3 - Langoustine
4 - Cardine
5 - Morue
6 - Merlan
7 - Raies

(Lophius piscatorius et L. budegassa)
C',;lerluccius merluccius)
(Nephrops norvegicus)
(Lepidorhombus whiffiagonis)
(Gad us morhua)
(Mer Jangius merlangus)
(Raja sp.)

207,1 MF
187,5 MF
120,5 MF
101,5 MF
81,3 MF
67.8 MF
39,3 MF

Des calculs ont également été effectués avec les prIx moyens
irlandais (J 982) et anglais (J 980 - Newlyn) et donnent un classement proche: la
cardine et la morue sont dans les deux cas 5ième et 4ième. Cependant, il faut
noter que les prix des cardines débarquées en Espagne par les navires enregistrés
en Jrlande, est 5 fois supérieur au prix pratiqué en Irlande (1,3 IR E pour
0,27 IR E ). La lingue, les chiens et le lieu jaune constituent également une part
importante des captures, mais leur valeur est moindre. Les tonnages de ces trois
espèces débarqués dans les 10 dernières années, sont en très nette progression, en
particulier, pour la lingue qui est passée de 4.000 tonnes dans les années 1970 il
6.000 tonnes en 1984. Leur marché est cependant limité et il est probable que les
fluctuations dans les apports. sont dûes pour beaucoup il des contraintes d'ordre
commercial.

.. ./ ...
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BelgIque U. K France Irlande Espagne Total

BaudroIe s 564 801 II 144 459 1 446 14 414

Merlan 102 368 8 326 2 687 II 483

Merlu 158 1 026 7 422 343 1 876 10 825

Morue 283 459 8 029 777 22 9 570

Chiens 270 1 550 6 304 234 8 358

Cardlne 227 1 151 4 357 1 496 1 496 8 256

Lingue 45 870 4 108 135 690 5 848

Raies 473 687 3710 380 77 5 327

Langoustine 3 708 331 177 4 216

LIeu jaune 129 170 3 308 11 3 618

LIeu nOIr 5 79 1 690 1 104 133
1

3 016
i

Eglefin 1 107 2 131 344 192 2 775

Limande - Sole 182 155 1 578 90 2 005

Plle 365 320 743 346 9 1 783

Sole 942 243 119 195 1 499

TOTAL 3 746 7 986 (,6 677 8 450 6 134 92 993

% 4,0 8,6 71 ,7 9,1 6,6
1 1

L\L'lLEAU 3 1981 - Captures nominales par pays des prinCIpales espèces
dans les subdIvIsIons CI EM VII f, g, h, j, k.
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Les captures sur le Banc de la Chapelle, sont essentiellement le fait
de navires français de faible tonnage. Pour fixer les idées, en 1983, elles
s'élevaient à 3.000 tonnes dont

- Baudroies
- Raies di verses
- Cardine
- Lingue franche
- Céphalopodes (seiches et encornets)

1.700 tonnes
450 tonnes
210 tonnes
165 tonnes
125 tonnes

Le profil des captures démersales et benthiques de chaque pays est
original. Les pavs riverains dont les pêcheries sont très développées dans la frange
côtière capturent surtout des gadidés, c'est le cas de l'Irlande et du Royaume-Uni.
La Belgique a une pêcherie orientée vers les poissons plats. La France dirige son
effort vers les gadidés et vers les espèces benthiques, par ailleurs, le pourcentage
de ses captures, si on y ajoute celles effectuées sur le Banc de la Chapelle,
avoisine 73 % de la capture totale.

1.2.2. Les pêcheries (cf. carte 2)

a) Les pêcheries démersales
Les pêcheries de merlan, morue et merlu se si tuent sur le

pourtour de la 'cler Celtique:
- dans le sud Irlande,
- sur une partie du Canal Saint Georges et la fosse des

Smalls,
- au nord-ouest de la Cornouaille,
- au sud de la Cornouaille, elles se prolongent jusque dans

la baie de Plymouth.

Ces pêcheries couvrent les zones VU g3, VII g2, VU flet
l'extrémité ouest de VU e2.

b) Les pêcheries benthiques
" De poisson
Elles occupent tout le centre du Plateau et se prolongent

jusqu'aux accores à 600 m. Elles sont principalement dirigées vers la baudroie, la
cardine et les raies, les gadidés deviennent capture accessoire. Ce sont les zones
VU gl, Vll hl, h2, h3, VII jl et j2 et VII1 a2.

" De langoustine
Elles sont établies sur des fonds sédimentologiquement bien

définis de vases sableuses
- Sur la fosse des Smalls : VII g2

!\u pied des bancs centraux Labadie. Cockburn, Jones:
VU gl et VU h3.

- Et dans une moindre mesure sur les vaSières côtières
Sud-Irlande: VU g 3.

Toutes ces pêcheries sont étroitement imbriquées et toutes
différentes. Cette diversification étant dûe surtout à une structure géologique
complexe qUl compartimente tout le Plateau par des fosses et des vallées
sous-marines. Toutes les formes d'activité de pêche s'y sont développées avec
cependant. une prépondérance du chalutage qui y est pratiqué dans des conditions
toujours très difficiles.

00'/'"
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1.3. Les flottilles nationales

Dans une première approche, on peut considérer que la Mer
Celtique est exploitée par deux types de navires

des navires de petite taille: 22 m et en dessous. Ce sont
des bateaux anglais, irlandais et français, parfois âgés. Ils pêchent la langoustine et
(ou) le poisson. La structure de l'armement de ces navires est artisanale (1) ou de
forme coopérative. Le patron est propriétaire ou accède à la propriété de son
naVire.

des navires entre 24 m et 35 m. Ils sont français, espagnols
battant pavillon britannique, ou espagnols. La structure de l'armement est de type
industriel ou industriel strict avec intéressement de l'équipage au montant de la
vente de la capture. C'est cette deuxième structure qui est la plus fréquente en
France, la première étant la règle générale en Espagne.

Les navires de petite taille (J6 - 17 m) s'éloignent rarement à plus
de douze heures de leur port d'attache. Ils travaillent en règle générale, dans la
zone économique sous juridiction de leur pays.
Ex : - Bateaux de Newlyn pêchant sur Cockburn et Bishop

- Bateaux de Dunmore-East sur les Smalls
- Bateaux du Guilvinec sur le Banc de la Chapelle.

Les navires industriels ou se mi-industriels sont des palangriers
recherchant le merlu ou des chalutiers recherchant les gadidés et les pOIssons
benthiques (baudroie, cardine). Les palangriers ont des équipages espagnols.

1.3.1. La flottille anglaise

Elle est basée à Newlyn et a fait l'objet d'une description
complète dans le Rapport du Groupe d'Etude "ad hoc" sur l'évaluation des stocks
dans les di visions CIE M VII et V111 qui est reproduite dans le tableau détaillé
(tableau 4). C'est une flottille constituée de 37 chalutiers (dont 7 à perche) et de 9
paJangriers. Tous ces navires, sauf les chalutiers à perche, sont âgés d'au moins 25
ans. On notera que les durées moyennes annuelles d'absence sont courtes:

- 70 jours pour les chalutiers de 12 à 18 mètres.
120 jours pour les chalutiers de l8 à 24 mètres.

1.3.2. La flottille irlandaise

les informations concernant la flottille irlandaise sont tirées du
"Sea and inland fisheries statistical abstract" de 1982.

Il n'est malheureusement pas possible de distinguer les flottilles
pratiquant exclusivement le chalutage pélagique et la seine opérant dans les
divisions Vll 1 et VII k, en résumé, on compte (les longueurs et les puissances sont
des valeurs moyennes)

- 22 navires de 15 m (160 ch)
- 26 navIres de 20 m (313 ch)
- 20 navires de 25 m (800 ch)

(1)Dans l'acceptation française des termes:
artisanal le patron est propriétaire de son navire.

- industriel : le navire appartient à un armement.

... / ...
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Types de navires 12 m 18 m 18 m à 2~ m 2~ m
1

a

!

Palangre' Palangre Ü1alut Chalut Chalut à Chalut 2
fIlet perche perche

,
Nombre 9 2 16 l~ ~ 3

Age 25 25 22 25 12 27

Jauge (tonneaux) 27 19 26 62 91 133

Longueur .(mètres 16 13 14,5 21,5 23 28

Puissance 169 1 96 159 3~8 668
1

533
(chevaux)

Effort Moyen 68 70 117 13~ 16~

1 (iours)

i

Effort (jours)

V II e 35 ~~8 1 2~2 233 212

V II f 277 672 351 75 77

V II g 91 6 38 ~

V II h 200 8 225 203

TABLEAU ~ - 1980 - ROY AUME-UNI. FlotIlle de NEWL YN
pêchant en MER CEL TIQUE
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1.3.3. La flottil1e française

C'est la plus nombreuse. El1e est surtout composée de chalutiers
que l'on regroupe sous les appel1ations employées plus haut d'artisans et de
semi-industriels (J). A ces chalutiers, il faut ajouter une flottille artisanale de
palangriers et de bateaux pratiquant le filet droit calé sur le fond.

Les palangriers sont en régression (7 en 1980, 4 en 1984) et
partagent leur activité entre la Mer d'Irlande et la
subdivision VII f. Ils recherchent la lingue et les chiens.
Les bateaux pratiquant le filet droit font des incursions sur
toute l'étendue de la Mer Celtique. Ils sont au nombre de
34. Leur activité est en progression bien qu'elle soit encore
anecdotique. Ils recherchent le merlu et le lieu jaune mais
capturent aussi des chiens.

Les chalutiers sont au nombre de 375 dont 255 bateaux artisans.
Ils fréquentent cette pêcherie à longueur d'année, mais peuvent faire des incursions
en Mer d'Irlande, et dans l'Ouest-Irlande pour les navires semi-industriels, dans le
Golfe de Gascogne à la mauvaise saison pour les artisans. La différence avec les
autres analyses de ces flottil1es publiées en 1981 et 1982 (CHARUAU et MORIZUR,
1981 - CH ARU AU et al., 1982) tient au fai t que seules les subdivisions VIl a, f et g
étaient prises en compte dans l'optique du groupe de travail du CIE"\ sur la ;'vler
d'Irlande et la Canal de Bristol. Une très importante activité existe dans la
subdivision VII h mais orientée vers la capture des poissons benthiques: baudroie et
cardine· surtout, alors que dans les autres subdivisions, la capture des gadidés
prévaut.

a) La flottil1e artisanale.

De façon synthétique, (fig. J), elle comprend:
De 16 à 18 m : 155 bateaux - âge moyen 14 ans
puissance entre 150 ch et 400 ch
de 19 à 21 m : 100 bateaux - âge moyen 9 ans
Puissance 350 ch à 475 ch.

Pour des raisons administratives, tous les bateaux de 16 mètres
jaugent moins de 30 tonneaux et entre 17 et 21 m moins de 50 tonneaux.

La tendance actuel1e est au renouvel1ement des bateaux de
16 m (âge moyen 8 ans) et de 20-21 m (âge moyen 3 ans).

b) La flotti1le semi-industriel1e

C'est une flottille très disparate de 120 bateaux vieil­
lissant (voir aussi 13lSEAU 1982). L'éventail des longueurs est très large, de 22 à 38
m. Sa composition en âge (fig. J) fait ressortir les "séries de construction" : 30 m
des années 65, 33 m des années 68-70. et 34-35 rn des années 80. Depuis 1980, le
renouvel1ement a porté sur les bateaux de 22, 24 et 26 rn (9 unités) ct de 34 m (j 2
unités).

- de 22 à 30 m, la jauge se situe entre 100 et 180
tonneaux, les puissances entre 430 et 600 ch.

- au dessus de 30 m, la jauge se situe entre 160 et 250
tonneaux, les puissances entre 570 et 820 ch.

(1) se mi-industriel : navire dont la structure de l'armement est de type industriel,
mais en plus l'éqUlpage est intéressé au montant de la vente.

.../ ...
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Les 3/4 de ces navires artisans ou semi-industriels pêchent par
l'arrière, soit qu'ils aient été conçus comme cela depuis les années 1964, soit qu'ils
aient été transformés par J'adjonction de ponts couverts et sont équipés de moyens
de relevage hydraulique du chalut: treuils et tambours.

Une étude complète sur les flottilles françaises opérant en
Mer Celtique a été lancée. Son but est de cerner leur évolution au cours des
dernières années en terme de rentabilité et d'adaptabilité à la ressource, en vue de
déterminer la meilleure adéquation existant entre l'outil et l'exploitation des
stocks.

1.3.4. La flottille espagnole

Pour le moment, son identité est tres difficile a cerner, elle est
constituée

de navires pêchant sous licence dans les eaux de la
C.E.E.
de navires battant pavillon britannique.

Dans le cadre de la première partie de cette étude, nous n'avons
pu rassembler assez d'éléments pour en effectuer une description exhaustive.

1.4. Les relations flottilles-pêcheries suivant l'exemple français.

La flottille française est la seule à couvrir la totalité de la Mer
Celtique. Elle est également la seule à rechercher exclusivement les espèces
démersales et benthiques.

La division en flottille artisanale et en flottille se mi-industrielle
est de règle. Elle correspond à deux types de gestion et à des navires de
caractéristiques bien particulières ayant des habitudes de pêche très différentes.
Nous verrons que ce clivage tend à disparaître.

1.4.1. La flottille artisanale kt. figure 1 et annexe I)

Elle comporte 255 bateaux, tous de taille inférieure à 21 mètres.
Leurs puissances sont modérées et les chaluts qu'ils traînent ont des petites
dimensions et en particulier, une ouverture verticale faible. Ils sont spécialisés dans
la pêche d'espèces benthiques de haute valeur commerciale.
On distingue ainsi:

a) Les langoustiniers :

Leurs captures sont composées à 45 96 de langoustines, de
baudroies et de cardines. Ces navires pêchent en VII gl et VII g2 surtout, et en VII
h3. Ce sont des bateaux très "flexibles" et animés d'un dynamisme très grand. Ils
sont toulours orientés vers la langoustine, malS quand les rendements baissent, ils
peuvent également pêcher exclusivement le poisson. i\U printemps et en été,
beaucoup quittent la Mer Celtique et pêchent sur le Banc Porcupine (VII cl.

b) Les bateaux recherchant la baudroie et les raies.

Ces deux espèces constituent 60 00 de leurs captures (la
baudroie à elle seule 42 00). Ces navires fréquentent les zones VII h2 et VIII a2.
Dans la catégorie des artisans, ce sont aussi les navires les plus petits, les délais
de route pour atteindre les lieux de pêche sont en effet très courts.

.../ ...
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possèdent une
sur les deux

artisanal
rentables

à structure d'armement
et de gestion. Ils sont

Les bateaux
grande souplesse d'utilisation
associations d'espèces

* Langoustine, baudroie, cardine et gadidés (merlu, merlan,
morue)

* Baudroie, raie, cardine et gadidés (merlu et lieu jaune).
Leur champ d'action couvre toute l'étendue des pêcheries. Leur

"opportunisme" est un de leurs atouts majeurs, mais c'est aussi un des éléments
primordiaux de la gestion des stocks dans cette région , pUIsque le choix
momentané d'une espèce-cible se fait sur des critères de rentabilité. Il faut noter
cependant, que pour un navire donné des habitudes se prennent en fonction de
l'expérience du patron et de l'équipage. Ce savoir est transmis dans les traditions
confrontées et infléchies par les équipements modernes. La pêche de la langoustine
est exemplaire de cette évolution. Elle était pratiquée traditionnellement par des
navires de puissance modérée, à chalutage latéral, sur des fonds n'excédant pas
120 m, utilisant des chaluts d'ouvertures verticale et horizontale réduites pour
manoeuvrer facilement en terrain accidenté. La taille des navires a peu changé,
mais le progrès des techniques a été tel qu'ils chalutent jusqu'à 500 m avec des
filets 2 fois plus grands et qu'ils peuvent s'adapter facilement à la capture de
nombreuses autres espèces. Ils ont su tirer parti des techniques avancées adoptées
sur les navires de tonnages plus importants. Ils constituent un exemple flagrant de
l'efficacité de l'entreprise individuelle.

1.4.2. La flottille se mi-industrielle (cf. fig. 1 et annexe 1)

Elle se différencie de la flottille artisanale par le seul fait
qu'aucun navire semi-industriel ne pratique la pêche de la langoustine, le seuil de
rentabilité se situe à partir des navires de 21 mètres, pour des raIsons de force
motrice sans doute. 80 % de leur activité est concentrée dans les zones

VII f 17.1 %
VII g3 22.3 %
VII g2: 10.6 %
VII h2: 29.4 %

Deux types de pêche sont pratiquées par ces navires. Certains
combinent les deux activités suivant les saisons.

a) La pêche des gadidés

Elle s'effectue en VII f, VII g2 et VII g3. Les espèces pnncI­
pales sont le merlan, la morue et le merlu qui constituent 51 % des apports, le
chien et les raies 25 %, la baudroie seulement 3 %.

La fréquentation des trois zones se fait de façon régulière
pendant l'année. Les captures subissent une baisse durant l'été.

b) La pêche des espèces benthiques.

El1e s'effectue dans toute la subdivision VII h. surtout en VII
h2 , en VII g3 et VII e2. Les espèces sont très variées: baudroie 31 %. raies
14 %, lingue 11 %, cardine 7 %. Tous les poissons démersaux sont représentés mais
interv iennent dans des pourcentages faibles (lieu Jaune 6 %, mer lu 4 %, mer lan
1.5 %, cabil1aud 1.3 %). La fréquentation de ces zones de pêche est régulière avec
une baisse légère au 3e trimestre.

... / ...
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Pour une meiJJeure compréhension du déploiement des flottilles
françaises en \Ier Celtique, la séparation en flottiHe artisanale et flottiHe
semi-industrieHe sera maintenue tout au Jong de cette étude. On notera cependant
que de nombreux signes laissent penser qu'une homogénéisation des métiers est en
cours. !vlise à part la pêche de la langoustine qui ne peut être pratiquée de manière
rentable que par des navires de faible tonnage, les autres pêches ne connaissent
plus de limitation de Jauge.

Pour illustrer ce propos, nous comparons (Tableau 5) la Co p. u. e.
moyenne annueHe des deux flottiHes semi-industrieHe et artisanale de Concarneau
et Guilvinec en VJI hl et VJI h2. Les navires de ces deux ports ont l'exclusivité
dans la zone (97 % des captures) et n'y pêchent que du poisson.

F lottiHes Captures Effort Effort c. p. u. e. Puissance
nominales kxh/IOO heures kg/heures :v1pyenne
en tonnes 1

en W

Concarneau 8 092 393 289 71 962 112, 5 546, 5

Guilvinec
1

2 998 177 793 37 915 79, 1 470, 0
1

1

Total Il 090 571 082 109 877 100. 9
1

519, 7

Concarneau l 584 77 856 23 130 68, 5 336, 6

Guilvinec 2 643 129 840 39 830 66. 4 326, 0

Total 4 227 207 696 63 010 67, 1 329. 6

T.ABLE:\U 5 1983 - Effort, puissance et c. p. u. e. des navires opérant
dans les zones VH hl et VJI h2.

Lorsqu'on compare les c. p. u. e. moyennes et les puissances
moyennes des deux flottilles, il apparaît que les valeurs respectives sont dans des
rapports voisins:

c. p. u. e. moyenne
Puissance moyenne

100,9/67,1
519,7/329,6

l,50
- l,58

En première analyse, on peut considérer que la capture ('st
directement proportionneHe à la puissance des navires, ce qui est logique puisque la
taiHe de l'engin de pêche est eHe-même fonction de la puissance. \\ais en raison
des coûts d'exploitation moindres, il est probable que les navIres de faible tonnage
présentent une meiHeure rentabilité et une meilleure efficacité. Ce point fera
l'objet d'études ultérIeures.

.../ ...
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2. EVALUATION DES REJETS EN MER CELTIQUES DES NAVIRES FRAN­
CAIS PECHANT LE POISSON (cf. Annexe 2)

2.1. Méthode d'échantillonnage

2.1.1. Procédure générale

Pour connaître la quantité et la composition en taille des poissons
rejetés par les chalutiers opérant sur une pêcherie, quatre méthodes, entre
autres, sont envisageables et les échantillons peuvent être prélevés :

* à partir d'un navire de recherche

Au cours d'une campagne de recherche, on peut étudier le rapport
entre la capture totale et les rejets, ceux-ci se situant, artificiellement,
dans les compositons en taille en dessous de la taille minimale légale. JI est
indispensable de connaître quelques courbes de tri commercial, en particulier
pour les espèces n'ayant pas de taille marchande minimale. L'estimation de
cette courbe de tri peut poser des problèmes considérables. Par ailleurs,
il sera toujours difficile

- de travailler dans les conditions de la pêche commorciale,
- en raison du coût très élevé, d'effectuer une couverture annuelle suivant

rythme saIsonnIer et plus généralement d'effectuer un nombre important
de traits.

* à partir d'un navire commercial nolisé

Cette méthode fait tomber une grande partie des biais possibles,
relatifs à l'utilisation du bateau de recherche, mais elle a aussi l'inconvénient
d'être extrêmement coûteuse. Elle ne fournit, en général, qu'un échantillon
de taille limitée.

* par des observateurs embarqués à bord des bateaux commerciaux

Cette méthode a déjà été utilisée lors de l'étude des rejets sur les
pêcheries de langoustines de Mer Celtique (DESTANQUE in CHARUAU et
MORIZUR, 1982).

En raison de la durée des marees, les observateurs n'ont pu échantil­
lonner que 22 navires sur l'année.

L'échantillonnage comportait un risque de biais dans la mesure où
la condition première était que le bateau puisse acceuillir un homme supplé­
mentaire. Cela a poussé à choisir les bateaux les mieux aménagés, souvent
les plus récents et les plus performants. Dans le cas des langoustiniers, cette
méthode était cependant envisageable en raison de l'homogénéité de la flottille
et des lieux de pêche, 85 % en effet de l'effort des langoustiniers est déployé
en Vl1g1 et Vl1g2. Cette méthode ne pourrait être utilisée sur les pêcheries
de poissons, en raison de l'importance plus grande de la flottille et de la
surface des zones exploitées. Pour appréhender de façon réaliste la variabilité
inter-bateaux, elle deviendrait très coûteuse.

* par les pêcheurs eux-mêmes à bord des navires commerciaux

C'est une méthode nouvelle, élaborée et mise au point dans la presen­
te étude. Son choix a été guidée par trois raisons:

- son coût moindre,
- la possibilité de toucher un grand nombre de navires,
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- le taux relativement bas des rejets. Une enquête rapide auprès des
pêcheurs avait permis de déterminer qu'en raison de l'utilisation régle­
mentaire au maillage de 80 mm, les rejets d'espèces commercialisables
dépassaient rarement 10 % de la capture totale.

Par ailleurs, les pêcheurs français travaillant en Mer Celtique sont
très sensibilisés aux problèmes de gestion. Us opèrent presque toujours hors
de leur juridiction nationale et l'accès aux pêcheries de Mer Celtique est
absolument vital pour certaines flottilles.

A ce jour, aucun des navires choisis ne s'est dérobé. Chaque échantil­
lonnage (10-\2 prélèvements) est rénuméré par 2 000 FF soit 13 800 ECU.

La procédure qui a été indiquée pour le prélèvement des échantillons
a été conçue pour éviter les biais dûs:

- à l'évaluation du poids des rejets,
- au choix des traits à échantillonner.

Cette procédure est la sui vante:

- effectuer un prélèvement par 24 heures en le décalant de deux traits
par jour. A raison de 6-8 traits quotidiens, cette pér iodici té per met
pour une marée de 12 jours de couvrir 4 fois le cycle nycthéméral.
Le "numéro" du premier trait étudié dans une marée est tiré au hasard.
La procédure sui vie est donc celle d'un échantillonnage systématique.
Elle évite les risques d'un échantillonnage au jugé et garantit une bonne
couverture du cycle nycthéméral et des "tendances" à l'échelle de quel­
ques jours.

- prélever "à la pelle" une partie des rejets en notant la proportion préle­
vée et en triant les rejets d'espèces commercialisables, qui constitueront
le sac ou pochon de base.

- traiter l'échantillon à l'aide d'un agent bactéricide, l'acide borique,
et le conserver, isolé dans un sac plastique, dans la glace jusqu'au débar­
quement.

A chaque prélèvement, les quantltes pêchées d'espèces commerciali­
sées sont notées ainsi que la position et la sonde. A l'arrivée du bateau au
port, l'échantillon de rejets est pesé et mesuré en totalité par espèce. La
pêche commerciale étalée sur le carreau de la halle à marée est échantil­
lonnée par espèce et par catégorie commerciale.

Enfin, des observateurs ont embarqués pour effectuer des vérifications
directes et recouper les observations des pêcheurs.

L'atout de cette méthode réside dans la très grande taiJle de l'échan­
tillon qUI peut être obtenue et ceci pour un coût unitaire bas : 1 150 ECU
par tr ai1.

2.1.2. Stratification

Compte tenu de la complexité des flottilles et de la superficie
(200 000 km') de la Mer Celtique, il est nécessaire de stratifier la population
a étudier. On procède donc à deux stratifications

- une stratification par type d'exploitation : semi-industriels et artisans,
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spatio-temporelle qUl comprend
l'espace géographique en cmq zones

un découpage
(cf. carte 2) :

du

1. VIle2 + VIlf
2. VIIg2 + VIIg3
3. VIIg 1 + VIIh3
4. VIIh 1 + VIIh2
5. VI1Ia2

Actuellement, 96 traits ont été échantillonnés avec
suivante, pour la période couvrant les mois de juin, juillet et août

la répartiti'
~ 984.

;

1 2 3 i 4 5Zones
1

51 A 51 A SI A
1

SI A SI , A
1

Nombre de trait~
3 337 2 588 8 205 11 036 1 418 5 980 13 536 5 779

1

427 6 004
dans la strate

,

Nombre de traits
0 0 33 0 13 10

1

11 0 3 0
échantillonnés

Nombre ce marées

1

1
1

2 0 i 1 00 0 4 0 4 ,
1

échantillonnées ,
1 1

i

SI : navires semi-industriels A. navires artisans

TABLEAU 6 Les données relatives aux artisans résultent d'une extrapolation des résultats de 1983,

les statistiques 84 étant en cours de dépouillement.

Un cycle annuel va permettre de couvrir environ 720 traits. On peut
considérer que la méthode est maintenant au point et va fonctionner sans­
à-coup.

2.2. Estimation des rejets et variances correspondantes

2.2.1. Choix de l'estimateur

A. Le modèle de l'échantillonnage à plusieurs niveaux

A l'intérieur de chaque strate, le problème sera assimilé à celui
d'un échantillonnage à trois niveaux. Les traits correspondant à une marée/
bateau donnée forment une grappe. A l'intérieur de cette grappe les traits
échantillonnés forment un sous-échantillon.

Les rejets correspondant à un trait ne sont pas nécessairement exhaus­
tivement étudiés. Les pochons peuvent ne constituer qu'une fraction, ceCl
introduit un troisième degré. En fait, il ne sera pas explicité, pour des motifs
exposés à la fin de ce paragraphe. Si l'on peut admettre qu'à chaque niveau
les unités d'échantillonnages (primaire, secondaire ou élémentaire) sont extrai­
tes selon une procèdure d'échantillonnage aléatoire simple, sans remise (LA.S,
S.R.), on se trouve là dans un cadre extrêmement classique, traités par tous
les ouvrages de base en échantillonnage (COCHRAN, 1977 ; SUKHA Ti\1E et
SUKHAT\!E, 1970 ; SCHERRER, 1981 in FRONTlER éd.,1983). C'est ce gui
sera fait par la suite.
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Assimiler l'échantil1on dont on dispose au résultat d'un échantil10nnage
à plusieurs niveaux ou degrés, selon les normes classiques, n'est qu'une approxi­
mation. Il convient de s'attarder un moment sur ce caractère d'approximation.

Les marées/bateaux, constituant les unités primaires, ne sont pas
réel1ement extraites selon une procédure d'E.A.S., en respectant Jes règles
usuel1es d'équiprobabilité et d'indépendance. Ce sont en fait des contraintes
opérationnel1es qui gouvernent le choix des unités primaires. Le hasard strict
ne peut intervenir que pour le choix entre unités "accessibles" au plan opéra­
tionnel. Le risque le plus grave à cet égard a déjà été évoqué, c'est celui
du décalage entre population cible et population échantillonnée. Ce risque
peut, on l'a déjà dit, être considéré comme écarté, nul refus de participation
des patrons n'ayant été observé. Restent que certains ports ont été plus faciles
à couvrir que d'autres, ce qui induit un certain déséquilibre potentiel dans
la composition de l'échantil1on. L'idéal eut été d'introduire un degré supplé men­
taire dans la division en strates, en introduisant un nouvel axe de stratitifica­
tion selon les ports d'attache. Ce n'était pas possible, compte tenu du nombre
de strates qui eussent ainsi été définies.

Reste donc un caractère d'approximation, inéluctable pour entamer
les calculs statistiques. 11 sera ultérieurement possible, lorsque l'ensemble
des résultats acquis aura été archivé, d'effectuer des vérifications sur les
consequences de tel1es approximations. Pour ce faire, on pourra exploiter
les résultats relatifs aux strates où l'effectif et la ventilation des marées
bateaux échantillonnées permettront des subdivisions et des comparaisons.
Il sera également possible de tenir compte de ce que les tirages des bateaux
sont effectués avec des probabilités inégales, et d'appliquer les formules
ad hoc rééquilibrant les estimateurs.

Du fait de la stratification déjà utilisée, selon l'espace, le temps
et Je type d'exploitation, les conséquences possibles du phénomène ont déjà
été réduites, puisqu'elles sont directement liées à l'importance de la disper­
sIon entre marées-bateaux.

Le second type d'approximation correspond au fait que pour une
marée-bateau les traits étudiés ne sont pas tirés selon une procédure de type
E.A.S., mais selon une procédure systématique. L'avantage d'une telle procé­
dure a déjà été souligné, puisqu'il évite les inconvénients d'une procédure
subjective de choix au jugé des traits retenus et permet de réduire l'impact
d'une source de variabilité pressentie comme importante: le rythme nyctémé­
ra!. On sait que la difficulté majeure correspond à l'absence d'une formule
simple de calcul de la variance des estimateurs. Là encore on s'en est tenu,
dans une première étape, à appliquer les formules relatives aux E..>\.S. Cette
approximation conduit en général à surestimer les variances vraIes des estima­
teurs. La procédure suivie est donc par nature "pessimiste", ce qui constitue
une modestie préférable à une sous-estimation des variances. Là encore
l'importance de l'approximation pourrait être ultérieurement évaluée, SI néces­
saire, par une analyse fine de certaines données.

Il convient enfin d'en venir au troisième niveau d'échantillonnage,
puisque l'ensemble des rejets n'est pas systématiquement retenu. Le pochon
n'est amSl souvent qu'un échantil10n de l'ensemble des rejets correspondant
à un trait. Dans les calculs de variance, il n'est toutefois pas possible d'isoler



- 16 -

la responsabilité de la variabilité entre pochons d'un même trait. Il eût fallu
pour cela disposer d'au moins deux pochons pour un même trait, ce qui n'a
pas été possible dans une première étape. On peut vérifier, en examinant
les formules relatives à l'échantillonnage à trois ni veaux, que lorsque dans
chacune des unités secondaires (les traits) une seule unité primaire est systéma­
tiquement retenue, on retrouve des formules de même structure que celles
relatives aux échantillonnages à deux niveaux. Apparaît une variance apparente
entre unités secondaires, qui intègre en fait une composante de variabilité
interne (/) à ces unités secondaires (variance entre pochons). L'influence
de cette composante ne peut être isolée. On appliquera alors les formules
relatives à l'échantillonnage. à deux niveaux. La seule difficulté provient
des corrections pour populations finies relatives aux taux d'échantillonnage
des unités secondaires. En ne les prenant pas en compte on obtiendra des
majorants (2). C'est ce qUI pourra être fait par la suite. Là encore, disposer
d'une surestimation des variances, plutôt que d'une sousestimation est d'une
prudence élémentaire.

B. Moyenne des totaux par grappe et moyennes par élément

La quantité que l'on cherche à estimer correspond au total des rejets
des poissons d'un type donné dans une strate. La définition de ce type peut
être plus ou moins vaste, allant de l'ensemble des poissons à ceux d'une espèce
donnée, éventuellement dans une fourchette de taille définie. Quelle que
soit la caractéristique étudiée, au sens statistique, le problème reste Je même
celui de l'estimation d'un total.

Dès lors que la population échantillonnée est constituée de grappes,
on sait que plusieurs procédures sont concevables pour parvenir à un estimateur
du total recherché.

(J) Tout se passe comme si à la variabilité vraie entre traits, on ajoutait
une "erreur de mesure" aléatoire, liée au fait que les rejets d'un trait ne
sont pas toujours exhautivement étudiés.

(2) Le théorème 1I.2 de COCHRAN (/977) démontre qu'en négligeant les correc­
tions intragrappes pour population fjnie, on obtiendra une estimation des
variances ftpessîmistelJ.
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La première voie suppose que le total des rejets (du type étudié)
soit estimé pour chaque grappe (marée-bateau), qu'une inférence soit faite
de la moyenne des totaux par grappe dans l'échantillon au total dans la popula­
tion, en multipliant si mplement la moyenne empir ique évoquée par le nombre
de grappes (nombre de marées-bateaux de la strate). Cette procédure simple,
conduisant à des estimateurs non biaisés, est souvent loin d'être optimale,
en terme d'erreur quadratique moyenne. Elle est d'autant moins précise que
les totaux par grappe sont variables. Lorsque la taille des grappes est hétéro­
gène cela concourt largement à accroître l'hétérogéité des totaux par grappe.
C'est le cas en l'occurrence, Car les bateaux répartissent diversement leurs
activités sur différents secteurs, entament et terminent leurs marées à des
dates variables.

Une autre vOie conduit à rechercher d'abord une estimation des
moyennes par éléments de la caractéristique (moyenne des rejets par trait),
que l'on multipliera ultérieurement par le nombre d'éléments dans la popula­
tion (nombre de traits dans la strate). C'est cette procédure qui a été essentiel­
lement sui vie dans les premiers calculs. Par rapport au cas classique, il existe
une petite difficulté supplémentaire, dont les conséquences n'ont pas à ce
jour pu être quantifiées, ce qui sera fait ultérieurement. En fait, le nombre
de traits par strate n'est pas fourni par la filière statistique en place, qui
donne une estimation globale de l'effort dans la strate, exprimée en durée
de séjour, corrigée pour chaque bateau de sa puissance motrice.

Le nombre de traits n'est estimé qu'à partir d'une relation, sur l'en­
semble des données existantes, entre nombre de traits et effort tel que précé­
demment défini. L'estimation finale du rejet est donc fournie par le produit
de deux termes, entaché chacun d'une erreur d'estimation. li ne sera pas
très difficile de prendre en compte les formules de variance d'un produit.
Cela n'a pas été fait dans les premiers calculs, faute de temps d'une part,
et parce que, d'autre part, l'incertitude sur l'estimation du nombre de traits
paraissait l'minoritaire". Cela pourra être confirmé.

Si l'on s'en tient donc à l'estimation du rejet moyen par traÜ, les
partic~larités statistiques de l'estimateur tiendront essentiellement a son
caractere de quotient de variables aléatoires. On sait qu'un tel estimateur
n'est pas nécessairement non biaisé. li peut apparaître un biais si d'une grappe
à J'autre il existe un lien stochastique entre la moyenne par élément et l'ef­
fectif de la grappe. Ce phénomène ne peut être totalement exclus. Les grappes
de petite taille correspondent aux bateaux ayant séjourné peu de temps dans
le secteur considéré pour la période intéressée. Pour certains le court séjour
dans le secteur s'explique par les médiocres rendements obtenus (en poissons
commercialisables). Pour peu qu'existe un lien suffisamment fort entre les
rejets par trait et les rendements commerciaux, cela induirait une liaison
entre le temps de séjour par secteur et l'importance des rejets. Le problème
ne peut donc être exclu. li pourrait éventuellement être étudié par la suite.
Cela n'interdit évidemment pas de toute façon le recours aux estimateurs
rapports, généralement biaisés et néanmOinS précieux. Dans une premIère
étape l'évaluation de l'erreur quadratique moyenne, où la vartance est, selon
toute vraisemblance prédominante, prioritaire. interviennent, d'une part,
la variabilité entre traits et, d'autre part, la variabilité entre bateaux. La
définItion des strates spatio-temporelles relativement étroites vient réduire
la première, sans la supprimer. La définition de types d'exploitation réduit
la seconde, qui reste liée dans chaque type à la variabilité des puissances
et des stratégies de pêche. Des calculs préliminaires ont été faits plus lOin.
lis suggèrent que la variance inter-bateaux-marées joue un rôle prépondérant.
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C. Utilisation directe des données d'effort

Le problème tel qu'il a été précédemment pose amène à estimer
les rejets moyens par trait. La variabilité entre bateaux fait partie des sources
de vadance affectant l'estimateur final. Cette variabilité est inévitablement
liée à la puissance de pêche des navires. A défaut d'une puissance de pêche
directement déduite d'une comparaison des captures, qui pourrait éventuelle­
ment faire l'objet d'une étude ultérieure, on dispose des puissances motrices.
En estimant les rejets par trait et par cheval, on obtiendra selon toute vraisem­
blance une variance moindre entre bateaux, qu'en se référant aux rejets bruts
par trait. Cela est de nature à réduire les variances finales des estimations.

Cette filière paraît d'autant plus prometteuse que, par strate, ce
dont on dispose précisément c'est d'un effort total intégrant comme on l'a
dit les temps de séjour des différents navires pondérés par leur puissance
motrice. On peut ainsi s'épargner le problème précédemment mentionné d'esti­
mation du nombre de traits. La procédure d'échantillonnage utilisée amène
à retenir dans l'échantillon un trait par jour. Le nombre de traits de la journée
correspondante étant connu pour les bateaux échantillonnés, on peut obtenir
facilement pour chaque journée une estimation des rejets par cheval. Au
lieu de considérer une populatoin statistique de traits, on considère alors
une population de journées et l'on étudie les captures moyennes par journée
et par cheval.

L'intérêt de cette
des premières données, qui
de Septembre. Ses mérites
premiers objectifs des mois à

voie n'est toutefois apparu qu'après l'anal yse
n'a pu avoir lieu que dans le courant du mois
n'ont donc pu être quantifiés. Ce sera un des
venIr.

D. Utilisation des captures commerciales comme variables auxiliaires

Le système statistique en place désormais permet d'estimer pour
les différentes strates les captures commerciales. 11 est donc concevable
d'utliser ces captures comme variables auxiliaires, selon une procédure dont
l'intérêt a notamment été illustré par SAILA (j 984). Ce qui sera alors étudié
à l'aide des échantillons disponibles, c'est le rapport entre rejets d'un type
donné et captures commerciales. 11 est même concevable, sinon souhaitable,
d'avoir recours non aux captures commerciales totales mais à celles relatives
à une ou à certaines espèces. On peut en effet penser que les traits donnant
naissance à des rejets importants sont associés à l'abondance de certaines
espèces.

Compte tenu des inévitables délais de traitement de l'information,
les statistiques de captures par strate ne sont pas disponibles à l'heure actuelle
pour les périodes correspondant à l'échantillonnage des rejets.

11 n'est donc pas encore possible d'explorer les possiblités offertes.
Ce sera, là encore, fait dans les prochains mois. 11 est de toutes façon il
noter que l'utilisation des variables auxiliaires captures commerciales n'appor­
tera pas nécessairement un bénéfice. Au fait que la relation entre rejets
et captures commerciales n'est pas nécessairement aussi serrée qu'on pourrait
l'espérer, s'ajoute le fait que les captures commerciales par strate ne sont
pas directement connues, mais simplement estimées. En effet, les fiches
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de pêche ne comportent qu'une estimation des captures. Il importe d'effectuer
une correction, fondée sur les fiches de débarquement, mais généralement
compliquée par le fait qu'un bateau n'ayant pas nécessairement fréquenté
un seul secteur, une procédure relativement complexe doit être mise en jeu.

Il demeure que le problème mérite attention. Les mois à venir permet­
tront d'évaluer le bénéfice possible des variables auxiliaires, de choisir éventuel­
lement les variables les plus pertinentes.

2.2.2. Procédures de calcul

A. Variance dans une strate

La procédure présentée en 2.2.1. A et B, au prix d'une assimilation
au problème de l'échantillonnage à plusieurs niveaux, permet d'utiliser des
formules courantes.

Les notations utlisées sont celles de COCHRAN (1977). Ainsi, on
considérera que la strate comporte N marées-bateaux dont n sont échantillon­
nés (j ~ l, ...n). Le total recherché est Y. Les estimateurs associés seront
notés y et plus <;('actement Yu pour l'estimateur utilisant la moyenne des
totaux par grappe, Yr celui utilisant la moyenne par élément.

moyenne
1 /'-

= - ~ y
m. Ji, j
~

l: Y.
i 1n

et Yu =M.
1

f Z .=
,1

f = .::....
1 N

Le total vrai de la grappe i est Yi' son estimateur Y. La
o~ervée sur les m i traits étudiés de la grap\?e i, d'effectif \1i, es\ : y.

i, j étant l'estimation des rejets pour le / trait étudié 1

Odns la grappe 1

On notera encore:
m.

1

Ainsi

Yu = N Yu

Dans ce contexte, et compte tenu du fait que l'on négligera les
termes intragrappes de correction pour population finie, l'estimation de la
variance de Yu sera donnée par la formule

V(Yu)=

l: (~._~ )Z
M~ Zi 1 U N

+ l: --=- 5 Zi
(n 1) n i m.

1

Yr

fourni par

M.
1

i

rapport fst

l: Y.
1

L'estimateur

SI

des

A 1

Mo est l'estimation du nombre
re jets moyens par tr ai t.

oe Irait global, et si '?r est l'estimation

Pour l'estimateur rapport, en négligeant comme on l'a dit la variance
sur le nombre de traits, on estimera l~ variance par:

"l: M~
,

11~ 2
NZ i

(y. - Yr)~ N
l: 5,.

V(Yr)= (l-f 1)
1 1 '- _1

+ in (n-I)
n m.

1
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B. Le problème des strates incomplètes ou vides

Il existe, et il existera, des strates où l'échantillonnage se limite
à un trait, ce qui pose un problème d'estimation de la variance, d'autres
qui ne comportent aucun échantillon.

Pour traiter le problème des strates ne comportant qu'un trait, trois
voies sont concevables

- l'utilisation d'une moyenne des variances inter-marées dans l'ensem­
ble des strates où elles sont calculables

- l'utilisation d'une moyenne calculée sur les seules strates voisines
(dans l'espace et le temps) et/ou similaires par leurs caractéristiques

enfin l'utilisation de relations moyennes-variances, calibrée sur
des observations et dont on déduira une variance estimée en assimilant l'unique
marée observée à la moyenne. A supposer qu'un seul trait soit disponible,

l'estimation de la variance inter traits et intermarées relève du même problème.

plus délicat se trouve être le problème des strates vides.

La solution la plus simple, lorsque le nombre de traits, ou du moins
l'effort global, correspondants sont connus, est d'extrapoler les rejets par
trait des strates voisines (dans l'espace et Je temps) ou similaires (d'après
leur morphologie, ou Jes rejets observés à d'autres trimestres). On peut vérifier
que cela revient en fait à regrouper des strates. Cette procédure sera explorée
lorsque l'ensemble des résultats sera acquis, afin que les regroupements de
strates se fassent de façon aussi pertinente que possible.

Une autre voie sera explorée, celle supposant l'ajustement de modèles
ou les rejets moyens par trait (ou par unité d'effort) peuvent être fonction
de trois effets : la strate spatiale - la période - le type de bateaux. Pour
les strates spatio-temporelles où des données sont disponibles pour un type
de navire et non pour l'autre, un simple facteur de calibration pourra être
utilisé. Des modèles plus complets pourront aussi être étudiés.

C. Illustration numérique

Compte tenu d'une part de ce que l'on ne dispose que de données
limitées, il n'a pas été jugé utile d'exposer ici tous les résultats obtenus,
ceUX-Cl étant trop partiels.

Pour illustrer les paragraphes précédents et préfigurer ce qui sera
fourni une fois l'ensemble des données acquis, il a été choisi d'étudier l'en­
semble (7G3 -7G2) pour le troisIème trimestre 84, au titre des rejets de mer­
lan, églefin, limande et limande-sole, par les bateaux semi-industriels. Les
rejets sont exprimés en nombre d'individus.

Les estimations ont été réalisées selon les deux procédures évoquées
précédemment, reliées aux totaux par grappe ou aux moyennes par trait.
Les résultats apparaissent dans le tableau 7, où l'on notera que la limande-sole
correspond à un échantillon plus limité.
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Nombre de Nombre de Nombre de Nombre de
A-

l'-- A

marées marées dans Y Y CV traits traits dans Y Y CV
V V r r

échant.i IlonrH~es la strate (10 ')
échantillonnés la strate (J 0')

(ni (N) Mo

HE RL A I~ 4 126 2 570 324 47 % 33 8 205 46.72 383 38 %

EGLEFIN 4 126 910 115 37 % 33 8 205 16.54 136 44 %

LUI Il NOE 4 126 1 105 139 41 % 33 8 205 20.1 165 31 %

LUI AllDE-SOLE 3 126 1 542 194 54 % 30 8 205 23.4 192 62 %

Ti\[,LE;\U 7 r~capitulation des r~sultdts pour les navires semi-industriels

en 7 G2 - 3 dejlJin à aOlJt 1984.
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Des difficul tés ont interdit d'utiliser pour cette espece Je résultat d'une des
marees.

La précision obtenue est indiquée par le report dans le tableau des
coefficients de variation (écart type de l'estimation/estimation) dans la colonne
voisinant chaque estimation.

L'exemple choisi n'est pas particulièrement illustra tif quant aux
avantages de la moyenne par élément. Cela tient à la dispersion modérée
de l'effectif des grappes de l'échantillon (respectivement 57, 66, 22 et 75
traits par marée). Pour la limande où la marée à 22 traits n'est pas prise
en compte cette dispersion devient très faible. Jl n'est pas aberrant dans
ces conditions que la moyenne des totaux par grappe paraisse au moins aussI
intéressante que la moyenne par trait.

Sur J'ensemble des trois autres especes un avantage se dessine nean­
moms au profit de l'estimateur rapport.

Les ordres de grandeur des précisions obtenues suggèrent déjà les
fourchettes correspondantes, et ce qui résulterait d'un accroissement de l'ef­
fort d'échantillonnage. Une analyse de la structure des variances fait apparaî­
tre dans l'ensemble une prépondérance de la variabilité entre marées. Cela
vient réduire la portée de la discussion sur les termes de correction à apporter
aux variances intramarées. Cela suggère aussi (cf. infra) qu'une intensification
de l'échantillonnage devrait porter sur un accroissement du nombre de marées.

Jl demeure que Jes stratégies pourraient être infléchies à Ja lumière
des premiers résultats. 11 paraît difficile de jouer sur la définition des strates,
du moins tant qu'un cycle annuel n'a pas été couvert. Jouer sur les taux d'échan­
tillonnage des strates est difficile, dans la mesure où au départ d'une marée
la répartition future de l'effort n'est pas connue. Reste la possibilité de modu­
ler la réparti ton des coûts entre le nombre de marées et le nombre de tr ai ts
échantillonnés par marée.

Cette voie a été explorée, dans le cadre de l'estimateur rapport,
en appliquant Jes formules usuelles (cf. ouvrages cités dans le paragraphe
2.2.). Ces formules nécessitent une évaluation des coûts relatifs de la prise
en compte d'une marée supplémentaire (Cl) et d'un trait supplémentaire
à nombre de marées égal (C2).

Deux points de vue ont été adoptés. Le premier considère pour la
disponibilité des scientifiques comme le facteur limitant, les coûts étant
chiffrés en temps de mobilisation. Le second s'attache à évaluer le coût
financier global, en intégrant les temps de personnel évoqués et les indemnltés
allouées aux pêcheurs. Pour cette dernière rubrique il a notamm,nt été consi­
déré qU'il n'était pas possible de motiver un patron sans une somme minLmale
de 1 000 F., J'indemnité marginale par pochon étant de 100 F. Cela ramène
une marée de 10 pochons aux chiffres en vigueur par marée. Les deux appro­
ches mènent respectivement à des rapports Cl/C2 de 14 et 12, conduisant
sensiblement aux mêmes résultats. La seconde conduit ainsi à choisir un nom­
bre moyen de traits par marée de 5, 5, 16 et 4 pour le merlan, l'églefin,
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la limande et la sole. Seule la limande fait exception. C'est sur l'exemple
étudié l'espèce pour laquelle la variabilité entre marées est de poids relatif
le plus faible, suggérant peut être une répartition géographique plus uniforme.
Une tendance générale se dessine toutefois, suggérant une réduction du taux
d'échantillonnage à l'intérieur d'une marée, au profit du nombre de marées.
Si ce phénomène se confirme dans les mois à venir, il en sera tenu compte
pour la sui te.

2.3. Le logiciel de traitement des échantillonnages

Ce logiciel a été créé pour le traitement des échantillonnages afin
d'évaluer les rejets de chaque espèce commercialisée. Il est possible de lui
adjoindre des programmes pour l'application des clés taille-âge et le calcul
des variances inter-traits. Dans le contexte du présent rapport, les sorties
ont surtout été effectuées pour visualiser et différencier les rejets des indivi­
dus commercialisables (cf. annexe 2).

2.3.1. Présentation du logiciel (fig. 2)

Ce logiciel est organisé autour d'un programme de saisie ouvrant
des fichiers de données. Ces données de base sont traitées par le programme
CU'\IUL suivant deux voies correspondant aux deux procédures d'échantillon­
nage:

- sur les re jets,
- sur la fraction commercialisable de la pêche.

1Menu général 1

"
'1'

'k
saisie-cumul i 1 Edition 1

l '" ,1 "~
1 LECTURE ~-1 saisie 1 1 Cumul 1

Edition
1

Histogramme [

1 1 \ 1 \
par par par par par

bateau trimestre an trirœstre an

Fig. 2 Organigramme sommaire du logiciel de traitement des données.

Les éditions sont de deux sortes:

- en nombre par classe de taille et sous forme d'histogrammes,

- en poids avec pour plus petite unité, la marée, de façon globale ou
par espèce (cette deuxième procédure est à l'étude, elle nécessite en
effet J'introduction de relations taille-poids par espèce).

Les programmes sont écrits en BASIC géré sous CPM.

2.3.2. Saisie des données

La saisie consiste à enregistrer

- le nom de l'espèce,
- le trimestre étudié,
- le secteur de pêche,
- la nature de ltéchantillon ~ commercial ou rejet,
- le nom du bateau (semi-industriel ou artisan)
_ le nombre d'individus par classe d'âge.
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Chaque enregistrement représente 40 caractères. Les fichiers utilisés
sont des fichiers à accès direct permettant une grande souplesse dans le nom­
bre d'enregistrements. Au moment de la saisie, le nombre d'individus par
classe de taille est élevé à la pêche totale du navire échantillonné. Après
la saisie par catégorie commerciale, le fichier de base est traité par un pro­
gramme de tri (tri de 5HELL-METZER) qui classe les données dans un ordre
croissant. Un programme de correction (LECTURE) permet à tout moment
d'effectuer des modifications dans les fichiers.

2.3.3. Cumul des données

En reprenant le fichier de base, on peut obtenir des fichiers cumulés
par classe de taille, par espèce, à l'aide du programme CUMUL. Pour un
secteur donné, les cumuls se font de façon standard, par bateau, par trimestre
et par an, à partir des données des statistiques de pêche. Ces fichiers peuvent
être utilisés à tout moment pour des études particulières.

2.3.4. Edition des résultats

Les éditions des résultats et en particulier des compositions en taille
peuvent être faites à tous les niveaux sous forme de liste ou d'histogrammes.
par le programme EDITION.

La présentation momentanée adoptée dans le présent rapport permet
de visualiser les compositions en taille des rejets, des individus commercia­
lisés et de la capture totale.
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3. STATISTIQUES D'APPORT ET D'EFFORT.

Les données statistiques d'apport et d'effort sont indispensables pour
mener à bien l'étude d'une pêcherie. Les séries historiques de CPUE en particulier,
permettent très souvent de porter un premier jugement sur l'état des stocks.

Dans la première partie de cette étude, il est prévu la constitution
d'un fichier global international sur les captures et l'effort en Mer Celtique, à
partir de l'année 1980.

Les captures et l'effort de pêche français étant prépondérants, un
fichier informatisé sur le modèle de celui existant en France a été projeté.
Cependant, des retards ont été pris, et à ce jour, seule une partie des données
françaises a été exploitée. L'accès à ces fichiers, sauf pour une série complète
enregistrée pour les ports de LORIENT et de CONCARNEAU, n'est pas encore
possible, la cohérence des fichiers informatisés n'ayant pu être assurée.

L'obstacle n'est pas d'ordre conceptuel mais matériel et devrait être
rapidement levé. Par ailleurs, une orientation est prise actuellement vers un
système élaboré de consultation et de traitement des données.

3.1. Le recueil des données.

Tout patron de navire français effectuant une marée de durée
superieure à 4 jours est tenu de remplir une fiche de pêche (cf. annexe l) sur
laquelle il mentionne tous les renseignements pertinents concernant sa marée :

- engin de pêche utilisé,
- dates exactes de départ et de retour au port,

durée de pêche et nombre de traits dans chaque
secteur,
évaluation de la capture par espece dans chaque
secteur.

La halle à marée fournit tout le détail de la vente par especes en
nombres de caisses, poids et prix par catégorie de taille commercialisée.

Cette procédure fonctionne depuis 1980 dans tous les ports
français ayant une flottille hauturière.

3.2. La saisie des données

Les données de base émanant de la fiche de .Jêche et du
bordereau de vente de la halle à marée sont enregistrées et confrontées à divers
fichiers pour être validés. Ces fichiers sont relatifs:

- aux navires, pour leur classement dans une catégone
et pour le calcul de l'effort suivant leur caracté­
ristiques.

- aux secteurs dont les coordonnées géographiques et
les profondeurs extrèmes sont enregistrées. Ce fichier
des secteurs est constamment confronté à celui des
espèces pour établir la probabilité de présence de
l'espèce dans le secteur suivant son aire de
répartition.

"'/ ...
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3.3. Les sorties

Les fichiers de sortie archivés sont au nombre de deux:

- un fichier contenant toutes les informations de base
par navire et par marée
un fichier permettant d'assurer les éditions de routine

Des logiciels d'extraction vont être mis en place pour interroger
le fichier de base et procéder à des traitements particuliers. A partir de
l'information de base qui est constituée par la marée, toutes les sorties sont
envisageables

.../ ...
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4 . CONCLUSION

La premlere phase de cette étude a surtout été consacree a une
description des flottilles, des pêcheries et des espèces capturées en Mer Celtique.
11 s'agissait en premier lieu de cerner les problèmes et de définir le cadre dans
lequel les résoudre. Les espèces-clés ont été définies et les bases de leur
échantillonnage ont été jetées. Un premier bilan sur l'évaluation des rejets et leur
échantillonnage peut être dressé. :

a)
importantes, elles

Les quantités rejetées d'espèces commercialisées sont peu
se situent, selon les traits entre 2 et la % du poids pêché.

b) La méthode d'échantillonnage est peu coûteuse comparée à
celle avec observateurs embarqués ou à bord de bateaux de recherche (ou de
navires commerciaux en location). Si le coût de l'échantillonnage d'un trait est 1
avec la méthode décrite ci-dessus, il est égal à 2 avec un observateur embarqué,
20 pour un navire semi-industriel loué et la pour un artisan. Pour un navire de
recherche de la même classe, ces deux dernières valeurs seraient multipliées par
1,5.

cl Le nombre de bateaux touchés est beaucoup plus important et
ce critère améliore la qualité de l'échantillonnage puisque la variabilité entre
navire est plus grande qu'entre les traits d'un même navire.

Jusqu'à ces dernières années, l'activité halieutique sur les pêcheries
démersales et benthiques de Mer Celtique était bien caractérisée par le double
clivase entre:

- clivage entre pêcheries dites de langoustine et pêcheries de poissons,
- à l'intérieur des pêcheries de poissons, clivage selon que les espèces-

cibles sont benthiques ou d';mersales,choix qui recoupe largement celui
des secteurs fréquentés.

Depuis 10 ans, l'évolution sous la pression des évènements et en
raison des progrès technologiques a quelque peu modifié le contexte. On retiendra
en particulier :

le retrait d'une grande partie de la flottille espagnole à
partir de 1977,

l'abandon total de la Mer Celtique par la flottille
industrielle française qui a reporté la totalité de son effort dans les divisions IV et
VI,

le déplacement des flottilles semi-industrielle et artisanale
françaises de la ,vIer d'Irlande vers la Mer Celtique. f\insi, l'indice de l'effort est
passé de 13 000 à 900 entre 1971 et 1984 dans la subdivision Vlla.

l'accroissement de l'effort de pêche irlandais en particulier
dans le secteur Vll g2,

la limitation des captures, dans les eaux nationales
irlandaises et britanniques, entre 6 et 12 milles, pour les autres pays,

les augmentations de maillage : "réglementaire" à 80 mm
sur les pêcheries de poisson, "spontanée" à 70 mm sur les pêcheries de langoustine,

l'amélioration des performances des navires de petit
tonnage par l'adoption de matériels nouveaux comme jes systèmes hydrauliques de
relevage du chalut, des chaluts plus efficaces et des moyens de localisation plus
preCis.

... / ...
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La caractéristique principale de cette pêcherie est sa diversité,
accusée par l'omniprésence des mauvais fonds qui la désignent comme une pêcherie
réservée à des spécialistes. Les espèces y sont de haute valeur commerciale et la
multiplicité des espèces-cibles est un facteur d'équilibre.

Les pêcheries de langoustine en particulier sont un des éléments
essentiels de cette zone et nous savons qu'elles se situent sur des nourriceries
d'espèces (cardine et merlu surtout) dont les adultes sont recrutés sur les pêcheries
adjacentes. En raison de la diversité des nations et des flottilles opérant en Mer
Celtique, l'approche monospécifique n'est pas réaliste. En effet, les fJotti11es
peuvent changer facilement d'espèce-cible, et une gestion basée uniquement sur les
quotas serait incomplète, car il est indispensable de prendre en considération, en
plus des critères purement biologiques relatifs à chaque espèce:

le comportement des flottilles et leur déploiement dans
l'espace et dans le temps,

les types de métiers et leur orientations suivant
l'abondance des especes,

les coûts d'exploitation.

L'intégration de ces données dans un modèle multi-engin et
multi-spécifique tenant compte des contraintes économiques devrait permettre,
dans les prochaines phases de ce programme, une approche originale de la gestion
de toute la \cler Celtique.
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ANNEXE 1

Cartographie de l'effort 1) et de la production 2)

Données trimestrielles par zone de pêche pour les navires semi-indus­
triels et artisans ayant pêché en Mer Celtique en 1983.

cartes n° 1 Effort cartes n° 7 Merlan
Il n° 2 débarquements totaux. Il n° 8 Langoustine
Il n° 3 Cardine Il n° 9 Raie St-Pierre
Il n° 4 Baudroies Il n° 10 Raies diverses
Il n° 5 Merlu Il n° 11 Raies bouclées
Il n° 6 Morue 11 n° 12 Raies vaches

Cartes A et B fiche de pêche
Cartes C et D Températures et salinités à

100 m en Mer Celtique.

1) 1 unité d'effort Cu.e) = 1 kw x 1 heure de pêche / 100
2) la production est exprimée en tonnes éviscérées.
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artisanale (en tonnes)

Mer Celtique.
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43170

663

231

i
1
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1

1

97 E2

7G2

o

200

7H2

7G3

85

34

7H3

7 J2

7 H1

o

BA2

1
f------
1

o
•

o

547 tonnes ,.r trimestre
1411 tonnes

25
2

,

77 213 i

--------- ~

123 1 /
o

o

o

o

59695

70

--------~

-------- 77

o

2

o

,

~ -

o o

840 tonnes 3
ème

443 tonnes
4 eme

Carte 8 France 1983 - LANGOUSTINE - Débarquement de la flottille
artisanale (en tonnes)

!'-ler Celtique.
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~

15

31
4

2
7 H3

a

7 J2

... ".J<'
7 JI

19 22
7H2

198
7 Hl

90

[8A2 6

27

140

13

1er trimestre
466 tonnes

2ème

307 tonnes

2
3054

4
22

16
2

2

50 39

26 20

76 12 1

16 51

10 9

241 tonnes
4 ëme

343 tonnes

Carte 9 : France 1983 -"Raies St Pierre" - Débarquements totaux (en tonnes)

Mer Celtique.
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76

35

7

198

33

6

24

4

228

7G2

~
7E2

4 _

7H2

Il

1"

380

~
1

2

7 Hl

BA2

7 G3

71

7Gl

16

7H3a

7 JI

7J2

49 113

1
er

trimestre
879 tonnes 497 tonnes

51

197106

12

3

a

25 85 1

.._-~~
1
!

14 9

4
2

197 ----.----,

193

155 137

576 tonnes 710 tonnes 4 eme

Carte 10 France 1983 - "Divers Raies" - Débarquementstotaux(en tonnes)

Mer Celtique.
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2

15

5

9

19

9

6

B A2

7 J2 V 7G3 7G2

19 63
2 -------

7G1

-------- 7

7 J1

0
7H3

13
7 E2

2
7H2

----------
7 H1 21

2

2

145 tonnes
1

er trimestre
70 tonnes

6
13 4 40 31

2
s

7
13

6

o

4

----,-----

~.... 2

- - -,- - -_.

9

6

2

54 tOnnes
3

erne

111 tonnes
4 ème

Carte 11 : France 1983 - "Raies Bouclées" - Oébarquernentstotaux (en tonnes)

Mer Celtique.
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2

5

27
3

6

7 E2

7G2

3

35

8A2

, 7H2

9
2

4

7 Hl

10

7 H3

------ j-;
7Gl ~ 2/

7 Jl

7 J2

4

65 tonnes 1er trimestre 52 tonnes

512

--------- 2
2

35
1

------- -1-------'~

3 3
4 3

- - - -~ ,- - - - .

i
1 6

30
5

26

6

62 tonnes 59 tonnes
4

ëme

Carte 12 France 1983 - "Raies Vaches" - Débarquements totaux(cn tonnes)

Mer Celtique.
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MA~INE MA~CHANOE FiCHE DE PECHE
INSTITUT SCIENTIFIQUE

ET TECHNIQUE

PECHE AU LARGE
PECHES MARITIMES
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A remettre di. 111 ,.tou' au port. Bpras 8YO" rempli III formul.;re lU YII,.O.

Carte A



Etablir une fiche de pêche par marée

Indiquer obligatoirement : le nom du navire

le port et le numéro d'immatriculation

NAVIRE
Instructions E~emple .il/dt!- .

Port d'immatriculation: ,do"rr.-~~
N0 d'jmmatr;<:ulation: ~)il"~S,~,,R

Vente

,.
;

- ?R

~rWaJ:;
IAz,c,'l,S'.fl

Anne. Mois Jour lieu..

nombre hameçons :

type

Départ 11!~ 10 g IZ,Z!

Retour (1,l1 ! t1,7 vil!

semi _pélagique 0 type

Porter la date et l'heure de départ du port
la date et l'heure de retour au port

Indiquer llengin ou les engins utilisés
et le type

Patron

Armement:

l Fond 0 type:
Chalut

2b./}7lv5P1G OV l;iJ type:

Filets 0 gente:

Lignes 0 gente:

Autres engins 0 genre:

pélagique

longueur nappe:

Cl type:

..

Nombre de Iraits 'L~

Repérer les secte~rs de pèche fréquen-r------jr---~,~--------_r_cJ=-;..-:-r~~=-~/;-r------r------r------yr===~,.:,: ..:••~.:.:"'=c,,~,:.:,,:,,:.========;rl
tés d l'aide de la carte au recto. Secteur f,equenlé 11~z.. ",-rt"1

Indiquer le nombre de jours de pré_ ,
sence dans chaque secteur. ,; Temps de presence ~:"'\,\.J ~~.....'

A l'intérieur du temps de présence CaDe Av'''ie
indiquer les heures d'immobilisation. Arri!ts, Chaule

I------l
Indiquer le nombre total de traits

de chalut dans chaque secteur.

Porter les quantités pêchées de

chaque espèce, de préférence en

tonnes avec une décimale (~ défaut

en caisses ou paniers en précisant
" 0

l'unité).

" ~

~L" L.

Quantitlis travailléeS i bord, par secteur .. espeee

Hareng

Maquereau

1Petit 15'T" 5"""-Merlan

) Gros

Cabillaud J Petit .~<f"

1Gros .-1"'- '2"-
Merluchon I"1-T

Merlu

Eglefin {
Petit

ou Anon
Gros

Lieu noir'
Petit

1 Gros

Lingue bleue

Lingue Franche
(Julienne 1

, ':,,:1:-::,,'0

2 t'~nn" s
1 ,5 t:J:1n\.'

1 U-,r.nC
1 5 ,J:lr,l'

3 '.",on,"-,5

2 tJnnëS
12 ::-,,--,r

toone
nu t:,'

ic c: i. t 1. C,
'-~',: . ;1'~1JL' -.l' '(li..'

l~" 'i,~b:1'it_c' ·"'C_l~'

." .C c~'-'n ri ;1('

·:k divercô
Je gr'c:1ildicrs r>2 ('t~"

de ,livers reiet(~s d ~.l ;"er
,J~~'~(''; L'TI )~';·,~r,):\s'lt~.

Sebaste ou Rascasse

Chien

Baudroie ou Lotte

Plie ou Carrelet

Cardine

{

Petite
Dorade

Grosse

Encornet

Langoustine

Si un nom d'espèce ne se trouve

pas préimprimê utiliser une ligne

blanche en portant dans la case de

gauche le nom de l'espèce

Les principales espèces rejetées
ou tranformées en hydrolysats
doivent être indiquées en tonnes
p3r secteur, avec indication d~ leur

Navi'llI .trangers en peche par secteur:
1indi~ue', SI posslbl., ..Iiu.hli .1 IVp. )

1 li.. Il h"" ...·....1. 1

1

om.

'j---+---t--t--t-+----i\--+-----\--+--1

''''/---+---t--t--t-+----i \--+-----\--+--1

Carte 1J
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SO'I'

49'

,.5'6'7'8'"10'".

TEM~_RATURE

JANVIER
100 m

48'

".
'"

'i2"'~---~~_-~.,..".-----~,.....--.

::1

~'

~;"-~
~. \9'0___

T SC'

::1
~~'

50' ~

""~,.
10.00___

49'

~

<~~
~o ~o

1 , l' 00.,
;~ ;u

"48'
,

48" :

! TEMPERATURE r"~,".~ =.1 MARS AVRIL
100 m 100 m

47' 4"

'" 11' 1O' 9' " 7' " 5' '" 11' 10' 9' " 7' " S' 4'

"....,---.,-.,...".,..--"",..--------.....,

SO'I·

1.9° 1

48'
,.--- - ---­
! TEM~EF(ATURE

MAI

100 m

"'.~.~~~~~~~~_~J
~o ~o 1~ 9° ~ '0 6' Y ~

51'

.,. 10° ,. ,. 7' "
'J

Cartes C
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5' 4'"..

I050~

"OO~

\
~ -
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'------- 12 00

51" '

]/

~.:/)/
~",.~
~l',!lO·'.lO

/
__10,00

s,'

]

52"r----~,....""'---"""".-------~...~-.,

TEMPERATURE
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100 m 1,,'b,~~~~~~_~~.
12' 11" 10' 9' Il" 7" 6' 5' ~'

52·,,-----,.-._

~.

'-...1000~

""

1100~"
_11~O~
~2,(JO~

~.
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49" '
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52·..,-----r-.;;;:-"A'---.,=.._------"'--.,
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51'

"

]
'1

48' ,

35 20

"30~
35.'-0

35.50

C '--SALINITE

MOYENNE ANNUELLE

100 m

52·'r-----.;;;:-..",..--~;:-r;.._------"'--.,

,
U'

]

Cartes D
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ANNEXE 2

Les re,lets d'espèces commercialisées
en Mer Celtique.

1 Liste du logiciel de traitement des données.

2 Compositions en taille des individus rejetés et commercia­
lisés par espèce. La ventilation n'a pas encore été faite
sur la capture totale. Les nombres d'individus résultent
du cumul des échantillons par secteur et par trimestre.

( La taille minimale légale est indiquée par: t )

•



lO IlEl'l ---------------HENU GEH::l~A:,--·~------------

211 '
JO PnINT C:iHm.)
40 rmH.T ThE(:::6L",H .. _.:*:*'lf"
~O PRUiT TAD(3~);". !'tENU."
6a l'B.nrr TkE(36);" ·u· ...... 'lf"''' *"
;'G PRINT:t'ltINT:PRIN1':pmNT.PHINT
r.:c P:llNT TÀE(Z~);"I .. .SUSIE ET CUMUL DES DONNEES"
'70 211IHT:PRINT
:ao rrrnrr TAE(2~);"2 .!:nITro!'! DES nONmES"
:l0 pllINT:pnJNT
ua pmNT TAE(2~):"3... !'IN DE TRAVAIL"
l30 l'nINT:PIUN"f
: qlJ rRlNT Cl-rR! (Z7) ..CHR$(6l)+CHR~(31+ZU+C}{R~,(31 t11) i
150 pnINT "VOTRE CHOIX ".
16Q ÀJ,~ll'{PUî't(1)

170 l'flINT ~.,

:eu if VALIA\H! OR V1<L(A\l>3 TIIEN 140
190 ON VALlA» GOTO 200.210,220
~aQ CgA1N "$AlCUM COM"
zia CHAIN "LISTING. COM"
ZZQ tND

- 1 -



- SAleUI'! -

,a f,Cl'! ---------------11ENU Dl: LII SIIWIE l:T DU CUI1UL-----------­
20
,:0 rr..!HT CHn~(26)

40 t'HINT TAD DOl'," +++++++++++++1""'+++++"'+++++'9"++++"
5C PRIN1' '!.\I;(3Q);"+ 5AHal: I:T CU11UL DES DONNEES +"
~o I: il! NT TAn {2,O} ;H +++++++++++H+H·++++++H,+++++++·f
~'o PRIN1'pn!I'IT:rRINT.PRlNT
30 !'i1INT TAIH35t;"L .SlHS!~ DEn DONNEtz"
90 rRlNT:I'Rll'l',
lOO PRINT nDi35i;"2 .. LECTURE ET CORRECTION"
;10 l'RINTrRIHT
;lO ,'RINT TIIJ{05),"3 .. CUMUL DES DONNEES"
130 FR!NT:I'RINT
!40 i'IllNT TAD(35I,"4 .. HENU GENERAL"
:50 PRlNTPR!NT
l~O rTIINT ClInHZ7)+CHnH,sO+CHn·H31+21>+ClŒ'H31+2l>;
170 l'RlNT "'/CTRE CIIOIX : -",
i30 A~~rN!'UT'Hl)

190 PRINT A!..
zoo IF VAL(Aml OR VAL{A~)}4 T!lEN 100
~:o ON VAL (AI) GOTO na, 230,240,430
Z20 CaAlN "SA!SIE. COM"
ZZO CHAIN "LEC'rURE. C0I1"
240 PRINT CHR~{2.}

1~O l'RINT CHR~(21)+CHR~({,1)+CHR~(Z11·~)+Ci-:RC(31+30); "CUMUL DES DONNEES; "
2:.0 PfirNT TAù(30);":.::..::.:~;,:::.::..::.:::.:~";,:.:.::.::.:",,::.::.:"

270 pnINT:PRINT
280 PRINT TAD(41I,"I .. l'AR llAT:A'J"
:90 rRINT:PRINT
3QO rnINT TAIH4D ;"2 .. TllIMZSTnIZL"
~~o l'RIHT:PP.INT
220 1I P.!NT TAU(41L"3 . . ANNUEL"
330 PRINT PRINT
340 rrtINT ctm~(Z})+CHn-)(60+CHn~(3!+19)+CHH'~(31+Z7);

;'0 FRlI'IT "VOTRE CHOIX: -",
0~O n:;::INPUTHl>
370 PRINT El
J30 !F VALiD'»{1 OR VALmm3 THEN 340
390 ON VAL<EI) GOTO 400,410,420
400 CHAIN "CUMDAT. CaM"
410 CI-:AIN "CUMUL. COMI!
420 c:JAIN "CUMULAN. caM"
4.~O CI-:1\IN "MECE:. COli"
440 END

- 2 -
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.. J r.W1 -----~ROGiiAMME DE 5AI51E----­
20 '
20 Dll1 E~(Z):D1M SP~(3):DlM D~(Z)

4Q i?iUNT CHR~(2.s)

~o Nr."ti .NC:: LeaSUE 1140: PRINT "esoece c.onsideree (2 lettres}
~o PltrHT "trim.estre etuâie .
70 E'RlN.T "secteur de neche
30 flIUNT "commercia.lis?ble (C) ou re;et Ut)
'10 EC~~''''

",E

"iE~

";Tt

.. ,

100 ,on bl TO 2
110 NL"lNCd6+I:GOSUB 1140:I:(1)dNPUT«lLPRINT I:C(J).
120 f:'h;Z~+E~m

:JO N.EXT 1
140 lr Al:C1I:\)(65 OR ASCIW}90 OR ASClRIGHTI<Et. 1})(65 OR ASClRIGHTllI:l. 1}l>90 THI:N 90
150 NL.I:NC.37:GOSUD 1i40:T·,"INPUTiW:l'nINT T)
:60 :r 'IAUTI)(l OR VAL<Ttl>4 THEN 150
170 ~}r~::""

:.90 fOr. hd 1'0 3
190 NL"J:NC,,36+I:GOSUB 1140:srrm,INPUTII1}:PRINT SPW);
200 sr~;.:sp·~+SI'·Hn

Z10 WEXT l
ZIO Ir Al:ClMlDI(SP\. 1. 1)(65 OR ASC1MlDI<SPI. 2 .1»}90 OR ASClRIGHT\ISPI .1»(48 OR ASC IRIGHT\ISPI, l)}}57 THEN 170
130 IlL,A:NC.S7:GOSUa 1140:C·,.INPUT)u):l'RINT Ci
240 IF CIO"C" AND CIO"R" THEN 130
250 CJ~;.:lln:"+C~+EhThSPS

260 OPEN "TI", #1. CJ\. 40
270 fIELD #1, 1 AS ZNEi
280 FIELD .1.11 kS ZESPI,l AS ZTRlMI.3 kS ZSEC'!'I,l AS ZCATI,2 AS ZTAILLEI,2 kS ZNBRI.I0 AS ZEA1'\,3 k" ZOUREEI
290 OPE.N "n", #2, "DJIOM" ,110
"00 FlELO U. 2 kS ZNE21
310 fiELD Il.20 AS ZESPZl, 2 AS ZADREVZl .12 AS ZNOM2·,
310 OtT ~2,1

330 :N~CVHZNZ2~)

::1Q rOR b~ TO EN
:150 CET .2.1
360 tSF2e~ZEBP2~:À2t ~ZAEREV2~ :N2'· :.:ZNOM2~
270 Ir "hAll THEN EhN2l:00TD 400
:BO NElT 1
290 NL,,2HIC.l:GOSUB 1140:PRINT "r.5PECE lNEXlSTkNTE":GOSUE 1540:00TO 40
400 pmNT CHn~(2~;

410 or.T Il.1
410 NE.CVHZNE,)
410 Ir NI:.O 1'I:EN NE.l
440 PnINT "le fichier c.ontient ";1'1&-1;" enreolstrements"
'50 PRlNT:f'RlNT:PRINT:PRINT:PRINT:PRINT:P·RlNT:lNPUT "enter pour continuer", RI
4;0 PRINT Cfm..c2;)
470 NL.1NC"1:00SUE 1140:PRINT "espece consideree
430 NL~:23:NC:.:l:GOSUB li40:pnINT ":st-ce l'espece a etudier <o/n)
490 NL,,23:NC.35:GOSUB 1140:ZI.INPUT\(J):PRINT ZI
500 Il? Z~O"o" AND ZH}"n" THEN 480
~10 Ir ZC;.:iln" THEN GOSUB 1&10:CL05E:GOTO 40
520 G05Un 1::'70
~:o NL.I:NC"l:GOWB 1140: PRINT "trimestre etudie
:)40 PnINT "secteur de pe('he Il ;3P-~

5~O FRINT "c.ommerc.ia.lisable {Cl ou rejet (R) : "jC~

5;0 NL"5:NC.l:GOSUB 1140: l'fiINT "bateau echantillonne (10 lettres) ---------­
;10 NL.5:NC.37:GOSUE 1140:1NPUT .,,' ,BAn
580 !r Ll:N1DAT)l>,O TllEN 570
:-.;~o fOR L=l TO LENUll\Tt)
lOO If ASCGlIGHTHDATl.!}) (;5 on ASC<llIGHTHDATU)!>?O TH;;N 570
610 NEXT 1
;20 A-oI0-LENIllAT;)
630 NL,,5:NC.Q7-I\:GOEUE 1140:PnINT SPACE~147-NC)

.540 I;:.:.;O:f'=:O
(.50 UL:.:7:NC=-=1:GOSUB 1140:1NPUT "nbr de traits echantillcnnes
iJ::'O If E:;Q TH~N ~50

670 HL.7:NC.47:COSUE 1140:INPUT "nbr de traits de 1. 1O.ree : ".F
~30 Ir F:.:O raEN ~70

;'10 IF Dl' THEN 640
700 NL;.:S:NC;.:1:GO~UB 1140:PRINT "duree du trait (en mn)
710 Dk''''
no FOR h·.) 1'0 2
130 Nb8:NC.34+I:G05UB 1140:0·)(l),'!NrUT·'Il>:PRINT mm
'/40 D~:.::Dt+Dn1)

150 NDXT 1
760 If L.l'{(Om. TIiIlN 700
770 l'"O:PT"O
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"

790 NL"10:NC"l:G05UB 1l40:lNPUT "?OidS (OU nombre) echantillonne " ",p
790 IF p"o T!!EN 780
3'JO NL"'0:Hc"48:GœUE 1140:IHf'UT "poids (ou nombre) total ",PT
010 IF PT"O T:lEN 800
D,O Ir P)PT l'liEN 770
BOO NLcI2:NC"I:GOSun 1I40:Plmrr "t.me
340 NL.::l4:NCd:C05UB 1140:PRINT "nbr d'individus:
JSO NL"12:NC"I?:G05UO 1I40:lNPUT "", T
aGa If 1':-:0 '!r~EN 990
370 IF T}l~O TIIEN OSO
880 NL"14:NC,,19 GOSUE 1140:JNPUT "" ,NER
310 If Nnn:.:Q THEN 350
'iOO NL"22:NC"6S:GOZUE 1140:PRINT "T"
710 NLo22:NC'"70'GO:>Un 1140:PllINT "NOll"
no NL"2a:NC"64:GOSUE 1140:PRINT T
?JO NL"23:NC"09:GO:>Ull Jl40:PlllNT NOll
'110 NBH"CINT(NBR*PT)/r)
;SO NOI1"CINT(NEI1*FH:)
%0 l.~ET ZESr\"El.LSET ZTRIM("n:LSET Z~ECTI"srl:LSET~CATI"C\:LSET ZTAILLI:I"MKHW:LSET ZNBRI=MKlI(NBR):L5ET ZDATI"BA'l"I
LS:::T ZDUTIr

970 NE"NE+l
v9Q rUT Il, NE
no NL:.:20:NC:.:.î:GOZUB 1140:PRINT "Voulez-vous rentrer un autre couple <a/n)
1000 NL,,20:NC"4S:GO:>Un 1J40:A',,,INPUT'Hl):PnINT A,
:010 Ir lieO"n" AND ACO"a" THEM 9~O

1.020 Ir A·~:~"o" TUEN 103Q ZI.SE: 1080
lOJO NL:.:21:NC:.::1:COZUB 1140:PRINT "les ~oids sont-ils different (o/n)
'010 NL,,2I:NC,,4S:GOSUn IHO:A',,,lNPUT')(UPlllNT A,
1050 IF AIO"o" AND AlO"n" THEN 1030
1000 IF A,,,"n" THEN NL"II:NC"l:G03UD 1J40:GOSUB lJaO:GOTO 830
:070 IF AI""o" !lIEN NL"8:UC"I:GOSUB 1140:GOSUB l1aO:GOTO 700
:080 LSET ZNE~:.:NKI~(NE}:PUT il, i
j ,10 GOôUB 1240
~lGO CLOSE
:::0 CHAIl. "EAICUM. COli"
;:20 iND

".

: 130 '

:110 REM -------------------mise en page----------------------------------------
,150 PI1lNT CHIl) (27)+CHI1;(~l)+CHllJ(31+NL)+CHrr·, (31+NC),
::00 RnURN
~ no 1

: 1BO REM -------------------effacement de ligne--------------------------------­
:.90 FOn 1,,1 TO ZI-NL
'200 PRINT SPACEI(7a)
WO NEXT 1
1220 HETURN
12.30 '
,240 RtM -------------------tri p~r ordre croissant---------------------------­
mo PnINT CHRmoJ
1260 NL"12:NC"25:GœUB 1110:PRINT "Tm m COURS DE TRAITEMENT"
mo GET il. 1
:2ao tH:"CVJ(ZNW
1270 IF NE,,2 TIlEN ilETUllN
:300 DIli M(300):D1M TA\(300):DlM ESI(300):DIM TRI(300):DIM Sn(300):DIM CAI(300):DII1 BI(30Q):DIM DUI(300)
JOIO l'on 1,,2 TO NE
::20 CET #1, 1
1330 TAILLE,,,ZTAILLE)
: 340 ESPC:.:: ZE5P C. TRIMe", ZTRIM!,: CATC :.:ZCAT ~: gECT~ :.:ZSECT e:NERt·:.:2NBR~ :EATt :.:ZEATe :DUREEe :.:ZDUREEe
1J50 M, m"TAILU:,:TA) m"Nall>:zs .,(1) "E3P;:TR'OC Il,,Tmm:sn(l) "SECT\: CA)m"CAT) :o~m"BAT): DU'HII" DUllEE~
1360 l'lEXT 1
,3]0 CdNT<NE/2)
::W hZ
,3?0 Jd
: 400 IF I1HJlJli(eJ.Ei THEl'l ~\oIAP MI(J). MleJ.EJ.C\oIAP TAI(J), TAI(J+E):G\oIAP ECI(J). ECI(J+El:G\oIAP TRI(J), TR\(J+E):SIJAP STI(J) ,STI(J+
D:S\J
Ar CA, (J) , CAlIJ.EJ :G\oIAP BI(J), D:<J+El:SIJAP DUI(J), DUI(J+E)
l410 J"J-::lr J>,,2 T,IEN 1400
;420 1:.:!+1
,130 IF !l"NZ-E THEM 1390
,440 E"INTlE/2)
1450 IF El,,! T:IEN 1380
'IGe PRINT Cl:RI(26)
:470 NL,,12:NC,,40:GOSUB 1140:PIlINT "TnI nllMLNE"
:480 FOR J.2 TO NE
1410 LôET ZTA1LLEI"M,(Jl:LSET ZNERI.TAleJI:L!:ET ZTRIl1("TRI(J):LSET ZESPI.ESI(J) LSET ZSECTI"STI(J):LSET ZCATI=CAI(J):LSET ZB
ATh.:O:HJ
\LStT ZDUREEI"DUI(JI
:500 PUT Il, J
lSIO NEXT J



1520 fiSTUllN
'~3a '
1540 REl'! destruction en ca.s de fichier inesistant--------------
1550 fan 1"1 TO 400:HEX'r 1
15GO CLOSE
1570 KILL CJ,
1580 GOTO !l80
1590 11ETUnN
:;00 '
1610 REM ---------------lecture du nombre d'enreaistrement--------------------
l~2.a GZT t1.1 w

1.30 NE"CVHZNEO
1.40 [, HE"O THEN 1540
1650 RETURN
1••0 '
1670 F:.EI1. -----------effa.cement d'une ligne----------------­
1.80 ,on l"NL TO HL
1690 NL"l:NC"IGOSUB 1140:PRINT SPACEt(3~)

:700 NEXT 1
1710 RETURN

- 5 -



-_~ ilEI'! -------ï..ECTURE DE LA 5Al51I:------­
;0'
-~J J!!1 r;(Zl:DlM ~rC{Z):DIM OC,(S)
4û PnINT CHR$ (Z-S)
50 m.l.NC.LGO~UE 151a:rRlNT "r:CHIER REC1IEltCllE
:;0 ~'H:NT"-----------------"

'C ;'Rll'lT
~'O rr.nrr "ascec.e consideree (2 lettres)
;'0 PnINT "trÎ:nestre etudie
: QO rRINT "secteur de cac.he . ---
110 (liENT "c.ommercla.lisa.ble (C) ou rej-et (m : -"

• Li:CTURE • - 6 -

;JO fOn Id 1'0 Z
:40 NL;.:4:NC:.:;36+L·~O!)UB lS10:E~m;.:lNrUT~(D:rRINT E~(I);

150 E;d:'~+r::'~m

:00 NEXT 1
:70 HC:5:HC~37:GOSUB 1510:T~:.:INrUT~{1):PRINT Tt
130 sr';:""
110 fOR !:.:l TO 3
2)0 NL,,6NC"-36.I:GOSUB 1510:SFCm.INPUT;(I)PRINT ~FC(J)

210 5P·;:..:SPJ+:3P'~m

220 NEXT 1
230 NL.7NC.37:GOSUE 1510:Ct.lNPUT:(I):PRlHT Ct
'2.40 CJ·l;" 0:" +C )+r::~+T)+SP·:

250 OPEH"It". tH, CJt. 40
250 fIELD ;;1.2 AS ZNE~

270 rrELil ~l.lZ AS ZE~F;,l AS ZTRlI1(,3 AS Z~ECTC,I AS ZCATt,Z AS ZTAILLEI,Z AS ZNBRt, 10 AS ZBAn,3 AS ZOUREEt
230 GET #1, ~

~90 NE:.:CVH2.NE~j

:ao If NE.O TfISH NL.ZZ:NCd:GOSUE mO:FRlNT "FICHIER lNEXISTANT":GOSUB 1380:GOTO 50
;10 DIM Il;(300):DIM TA:(300):DlN ::SH300):0IN TllH3001:DlM STH3001:0IM CA;(300):0IN B;(300):OIM OU;(300)
220 Ll'nINT "Nt,. ";HE
'2.:;0 GZT #1.,2
: 40 r:~I' ~ '" ZEsr ~ :TRIMt.:,;Z1'RIM;-:ZECTC:.: Z5EC'!'t :c. ...1'C,.ZCATt
-j;50 1:: CAT~~;"n" TH::::N CATh.:"nEJET3" ZLSE CAT~~"COMMEnCIALmABLE"

:iO LrRINT TAB(Z51;"EllPECE : ";E5Pt.TAB(4~1;"TRII1ESTRE : ";TRII1~;TAB(1.81;"~ECTEUR : ";SECTt;TAB'SO);"C.ATCGORIE : ";CATI
::. 70 L~'nE.fr

:80 FOR 1.2 1'0 NE
190 GET ~r.1

400 T"CVI (Z1'AILLECl:NER",CVl<ZNBRO
;:0 OAT)"ZDATJ:OhZOUllEF.;
4Z0 LrRINT "LIGNE NO, ";USING "41U";I-l;:LPRlNT ~PACE(18);"T. ",T,"NEll.";NBR,"I'IOi'l DU BATEAU ";BATt;SPACEt(5);"OUREE DU
':--n~.!!

, D~," mn"
410 NEXT 1
::;40 HL:.=lO:HC,.l:GOeUE 1510:PRINT "Y-a-t'il une modification a apporter (Qin)
450 NL.IO:NC"46:GOSUB 1510A)"lNl'UTW):PIllNT A)
41.0 Ir AtO"o" AND AW"n" THEN 440
470 Ii: A'~~"n" THr::N 1320
480 '
~','O HEM ,---------------correction et suppression----------------
500 DIM ZSP')(300):0IM TlllM")(300LDIM 5ECT)1300):OIM CAT;(3001:0IM T(300):0IM NBll(300):DlN BAT;(3001:DIM DUn)(300)
;10 FRINT ClIRtlZ61
5Z0 PnINT "!" ConllECTICN"
520 l'HINT "2. SUrPRESSION"
540 PnINT ";1. rn!"
~S.O HL,;S:NC,.:]S:G-OSUE 1510:PRINT "votre choix: -";
560 NL"5:HC"29:GOSUO 1510:X")"INPUT;ll):l'RINT X)
570 If VALIXt)(! UR VAL(Xm3 THEl'! 550
'580 eN VAL<X~) GOTa ~oo, 1010,1320
:90 '
600 RrM -----------------correction-------------------­
,:,10 rfilNT C:ŒI<2S)
.)20 NU:.=O
",0 NL.UIC",l:CO~UB 1510:lNFUT "ligne a modifier: ",NU
~40 ('mNT
,;50 If NU.O TllEN 1.30
.:.:,0 Ir NU>NE+l THtN ::.30
~7{) GET 1tl,HU+l
>80 ESP;, ZESP;:TRlI1(.ZTRli'lt :SECTt.ZSEcn:CATI. ZC An:1'.CVI IZTAILLEt): NBR. CVI (ZNER" :OATt.Z8An:o UI. ZO UREEl
,j 90 PnINT "nom du bèlteau : .1 ;BAT~
700 rRII'1T "taille ~ "iTiSFACEt(4);"nbr d'individus :.: Il~NER;SPACE~(4)i"duree du trait ;. ";DU~

710 NL"5:NC"l:COSUB 1510:PlllNT "modifieaUons a apport.'
720 PRIl'lT
7,0 rmNT TAO(ZOI "1" "LA TAILLE"
740 FRINT TABIZOI "Z. "LE NBR" D'lNOIVlDU~ "
750 PRrNT TAO(ZO) "3, ,L::: NOM DU BATEAU"



70IJ l"1tlN.'T ":J\'fH20) ,"'\ . . r.UTRE LIeue k MODU'Il:R Il _ 7
770 PnINT TAD(ZOJ;"5 .. rIN"
7BO i-lL"13:HC"G:GOSUE lSlO.FRINT "VOTRE CHOIX' ­
7,0 NL~l3:NC"ZO:Go~un 1510:AAhINPUT;(1l:PI1lNT AA,
800 Ir VlILlAAC)(l OR VlIT.lAAC»S 'l'liEN 7BO
810 ON VALlAA)1 GOTO Bza. 900, 9S0, 1040, 10SO
8Z0 NL"20:NC" l:GOSUE 1510:11-lPUT "TAILLE" ". l'
830 Ir 1'<"0 on T}l~O TfŒN 8Z0
840 Lsn ZTAILLEC"11KIcm
nso PUT #LNUtl
gGO GOSUE 1840
810 GOSUO ISS0
880 FRlNT CHR\(261
890 GOTO 710
900 NL"ZO:HC"l:GOEUE lSlO:INPUT "NER. D'INDIVIDUS ".NER
910 tS!::T ZNDn:hMK!~(NDm

no PUT #1. NUtl
930 GOSun 1840
940 GOTO 710
,SO NL"ZO:NC"I:GOSUE IS10:INPUT "NOM DU EATEAU ".BAT:
%0 Ir I.ENŒAT~}} 10 THEM ?50
970 FOR 1"1 TO 10
980 IF ASCŒIGHnœllTC, 1))(6S OR ASCIRIGH·WBlIT(.l)))90 THEN 9S0
970 NEXT 1
1000 tSET ZBÀT~~eAT~

lOlO PUHLWJtl
:OZO WEUE 1840
1030 GOTO 710
1040 GOTO GI0
1050 GOTO S10
:0.0 '
:010 REM -----------------------suooression----------------
1030 l'lG"O .-
:090 l'iL"7HC"l:GOWE 1510:1HFUT "ligne a supprimer ",NG
!l00 Ir l'lG"O THEN 1090
1110 IF NG}NEtl THEH 1090
IlZ0 GH ~l.NGtl

: BO T"C'Il IZTAILLE():NBR"CVHZNBIt:> :EATI"ZEATI
1140 rmNT "taille:: ";T,"nbr d'individus:.: ";NBn,"nom du bateau: Il;BAT~

11~(j NL,.23:NC:.:.1:G05UE 1'510:FRINT "'.Ioulez-vous la supprimer (o/n) : -'li
ll~O l'lL"Z3:NC"34:Ge~Uil ISlO:Z)"INPUT,(l):pnlNT Z·)
1170 !F Z~O"o" AND Z~{}"n" THEN 1150
Han [F Z~:.:"n" THEN 510
1170 GET ~I, l:NE"CVI<Zlolr.:)
1200 :::on I:.:NG+2 TG NE
~210 CET *1,1
: 2,0 EnI' 1"ZEnp\:TRlM\"ZTR1l1\. nECn. 2SECT:: CATC.ZCA1'\:1'"CVI (ZTAILLEI) :NBR" CVl (ZNERIl :BATC; ZB liTI:DU:" ZDUREE:
[230 ESpSm::.:ESp~:TmM~m:.:TmM~:5t:CT·;m::.:SECTS:CAT:J(l):,CAT~:Tm~T:Nan(I>:.:NBn:3AT~m,",BAT~:DUn~m:.:DU~

1240 l'!EXT 1
12S0 ron l"l'lGt2 1'0 NE
lZ.U EEr tl 1-11"ESP\ m:TRIM\U-l) "TR111\ (J) :EECTI :1-1)" SECT\ II) :CATC (l-l)" CAn m:TU-II;Tm .NERII-l)"NERm:BAT\ U-1).BATI 11):DURt1
I-II"nun,(I)
1270 L5ET ZESFC"ESpI(I-l):LSET ZTRIM:"TRIM:U-j):LSET ZEECT:"SECn(l-l):LSET ZCAT\;CATC(I-l):LSET ZTAILLE\;MKI\(T(l-I»:LSET ,
N[Jn~,,-=M

KI~(NER<I-l» :L;'ET ZBATh:BATt<I-l} :L~ET ZDUREt~=DURHI-l)

mo PUT ~I, 1-1
lZ90 l'lEXT 1
1300 ::::N:.:NE-i:L5ET ZNEh:MKI~ŒN):f'UT #1, l
1310 GOTD 510
13Z0 CLOSE
1330 feR hl 1'0 8
1340 l.PnII'!T :NZY.T l
IljO CIlAIN "SAICUI1.COI1"
i 3~O END
;370 '
j Z80 RE11 ---------------destruction en c.as de fichier ineaistant--------------­
1390 ,on ["1 1'0 4GQ:N:XT 1
1400 CLOSE
IllO KILL CJ')
llZ0 l'!L.Z3:NC.U;OnUE lSIO:pRINT "RECHERCHE IR) ou SORTIE 151
1430 NL"23:NCdl:GOSUE ljIO:X,"INPUTlIll:l'nINT X,)
1440 IF Xto"R" AND X:O"S" THEN IUO
1450 Ir:' X~:.:"S" TUEN 1360
1160 fOR 1"20 1'0 Z3
1470 NL:.:I:NC:.:l:GOSUD 1510:rmNT SPACEH35)
:lao l'!EX! 1
149ü m:TLJllN
:SOO '
;~lQ R~n -------------mi5e en plqe--------------­
1520 mlNT ClUl,1271tCHlI;(>JltCHR)(3Itl'lLl tClln)(3ItNC1:
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i~;:jO RETUR.N
t540 '
!~SO r.E]1 ------------tri par ordre crcissant-------------
lS~O PnINT CHR·;(2~)

:570 NL.12:NC.2S:GOSUB 1510:FRINI "TRI EN COURS DE THAITEMENT"
:.580 G~T lL 1
"90 rlE.CVI<ZNEI)
,GaO Ir NI:=2 THEN RlITURN
1610 FOR 1.2 1'0 NE
~~20 GET 41,r
:.30 TAILLEI.ZTAILLEI
: G40 EË.r ~:.: ZESFt:TR II1~:.:ZTR1I1 c: CATt:; :.:ZCATt :E,ECTC:,;: Zr.ECTt :NBR~:,;:ZNERt:BAT: :.:ZEATe :DUREEt:o.:ZDUREI:C
1,,)50 1'1 ~ ObTAI LLr::·~:T A~ (1) :.:NBU ~: E:h <Ih:Esr ~:Tn~ (I):.: TnIML3T~W :.:SECT~: CA~ <I) =: CA T~:13 ~ (1):.:BAT ~: DU~m:.:Dum::::~

:;60 NEXT 1
1~70 I::.:.:!NT(N:i:JZ)
1~80 !:.:2
:>90 J=!
1700 If !1C(J»M~(J+E) TliEN SWAP MC{J), l1~(J+E):r.\.rAr TAt(J). TAteJ+ELtMAP ESt<J), ES~{J+E):5\JAP TRt(J), Tnt(J+E):5\JAP 5T$(J), STeeJt
:::SIJ
Ar CAt(Ji, CAC (J+E) :5\JAP Bt(J), Et(J+ELr.\JAP DUteJ), DUt(J +E)
.710 J=J-E:I:: J):.,2 THEN ilOO
mo 1.1+1
; 730 II' 1(:NE-C THF.N 1~70

::740 l:.INTŒI2)
mo IF :)=1 TH:N 1630
1760 PRIHT CIlR~(2G)

1770 NL=12:NC=40:GOSUB lSI0:PnINT "Tm Tr:J1NlNE"
1780 rOR J.2 TO NE
:790 LSET ZTAILLH:.:MC(JLLZET ZNBRCo=TA~(J):LSET Z'!'RlI1~:.:1"m(J):L5E·r ZESPt~EZC(J):LE;E'!' Z~r:CT::.:ST~(J).LStTZCAT~;;CA~(J):LStT ZB
ATh:llHJ
",) LEET ZDURI:n:.:DU~(J)

:800 PUT ~LJ

:810 HEXT J
1320 m:TUilN
·.~~O

: 340 f:.EM -----------idfacement d'une liane----------­
~3'50 NL:~20~NC~l:G03UD 1510:PiUNT 3::'ACEH50>
:8Gv RETUfiN



- CUMEkT -

~Q RI:!1 -----L:Ui1UL PAR EATI:AU POUR UUE E3rtCE------------­
:0
;0 Dl11 E\(2l.Dlli SF:(3):DII1 D:C)
40 ['mNT C1Ul'J<Z5>
50 NL.UlCd:GÛ511B 860: FlUNT "FICHIER RECHERCHE"
60 L1l1INT ,,-----------------"
70 P;:tINT
~Q HL.4:NC;..1:G05UB 8~O:PR!NT "espec.e consideree
70 Pi1INT ';trim.estre etudie "
100 rRIN.T "sec.teur de ;leche
110 l'nINT "c.om.m.erc.ialisable (C) ou rejet UV
:20 rRH.{T "bateau echantil10nne ----------
130 E·/~""

:40 rOR Id TO 2
tSO NL~4:NC:.::1~+l:GOSUB S,sO:E'HIhINPUT'I(l):PRINT I:~\I);

:GO E~.E~tl:~m

UO NEE 1
laO PRIN7
190 NL"S:NC.'7:G0511D B60:TC.lNPUTml:PllHIT Tt·

- 9 -

210 rOR 1.1 TO 3
220 NL"o.NC",Z6+l:GOSUB BoO:SPI(l).lNPUTC(I):FnINT SPC(l);
Z3D sr~:.:sp~1"SP-HD

340 NEXT 1
250 rnINT
2"0 NL.7NC.37 GOnUD BoO:CC.lNFUT((IlrRINT C,
:70 NL"B:NC"31:GOSUD 860:INPUT "", DAn
280 rOR 1", TO LENŒATCi
:70 IF ASCC:UGHTHBAT" D)(3! on A3CG1IGl{T;CBAT" 1)))90 THEil 270
:00 NEXT 1
3:0 A,dO-LENŒAT~}

320 NL"8NC.47-A:GOSUB 860:PRINT SrACEIC47-NC)
110 l, LEt1CDAT)l>IO THEN 27Q
240 CJ~~"E:"+C~+E~+TC+5P~

250 OPEN"n", #1, CJ~, 40
:"0 FIELD Il. 2 AS ZNEC
;70 FIELD #1.12 AS 2ESPLI AS ZTf.!I1' ,Z AS ZSEC7\,1 AS ZCA1'I,2 AS ZTAILLE\,Z AS ZNERI,IO AS ZBA7C,3 AS ZDUREEI
:.80 CUh"O:"+:';+T~+SP~+C·1

::90 OPEN"R",i3,CU~,40

4ÛO }'rZLD '3,2 AS ZNE3~

Ql0 FIELD t:::;, 12 AS ZESPZt.l AS ZTr:.IM3~ 1 3 AS ZEECT3t 1 1 AS ZCAT3~, 2 AS ZTAILLE3~, Z AS ZNBR3~, 10 AS ZEAT3~, 3 AS ZDUREr:3~

4Z0 G:::T 'Ji. 1
4Z0 llE"CVICZNEIl
440 IF NE"O THEl'l NL.23:NC"LGOSUB 800:I'RIUT "FICHIER INEXISTANT":GOSUB ~OO:GOTO 50
450 J:.:.i:L:.:l
100 GET tl, 2
47Q rsr t:.:ZEzr c: TRIMC,-=ZTRIl1t: SECT~ :.:zs.tC'r~; CATt:.:2C1\T': :DUt :.;ZDUREEt
480 NL"UIC"37:GOSUB S~ù:I'nINT ESP,
4S'O LSET ZEZP3t:.:E~Pt:L3ET ZTRl113!.:.:TRlMt:LZE1' ZSECT3~:.:gECTe:L5E" ZCAT2C::.CATC:LZET ZBAT3C=EATC:LSET ZDUREE3~:.:DUt

500 LSET Zl:SP4,.r,SPj:LSET ZTnIM4,"TlllMHSET ZCAT4,"CATUSl:T ZPEnIOD4,"PEnUSH zrnorOND4,"pno,
510 NL.11:NC.23:GOSUE 800:PRINT "TAILLE"
5:0 NL"1l:NC"40:GOSUD S~O:l'lllNT "NDn. D'INDIVIDUS"
5:0 1TAILLE.CVI CZTAILLE\) :CPT.CVHZNERI)
540 NL.12.NC"24:GOSUD 8~o:pnlNT ITAILLl:
550 J.J+I
5~O rr J{}2 THEN GŒmB 750
570 IF J)NE THEH 700
saD L:.;Ltl
~S'o fOR I:.:Jtl TO NE
lOO GET Il,1
:~lO BAC:.:ZBATt
-J20 If VALŒAT·~hNALŒA~) THEN ~30 ELSr:; {)70
';;0 IF CVHZTAILLE,)"lTAILLE THEN CPT.C!,'l',CVT<ZNBR\)
il40 NL:;.;1:NC:.:~5:GOSUB B60:i?nINT "-->";:PfiINT USINe "'I:ij#.",L:PnINT SPAC:~(3LNl:

è50 UL.13:HC.40:GOSUD SoO:PRINT CPT
~50 Ir:' ITA!LL:::{CVl(ZTAILLE~) Ta:::N ,)80
ô70 NEXT 1
oeo LSET znILLEZC"liKl\<I7AILLE):LSET ZNBR3\.I1KI\CCFT):PUT 13, L
~?O COTO 550
:'00 GET 13, l:LZET ZNE31.1iKIIlLl.FUT 113,1
710 CLOSl:
no CHAIN "!>AlCOli. CaM"
720 ENO
740 1

750 '---------------------boucle de :echerche------------------­
70Q [orr l\.J TO Ni;
770 CtT lI. K



780 lF CVI<ZTAILI~;){HTAILLE THEN 800 ELEE 790
710 N~X'!' K
gaG H':'AILLC~C'/!(ZTAILLE~)

dO ITA!LLl:"NTAILLE
e~o J~K:r:rT~CVHZNEr{C)

33Q HL~13:NC·..:Z4:GOSUD a,so:pn!NT n'AILLE
c~qO RETURN
850 '
eéO REM -----------------mise en page---------------------------­
8ÎO rnINT C;m'i(Z7)+CHn~(6l)+Clm~(31+NU+CHn~(:Jl+NC),

8aO RETURN
?M
':'00 REM ---------------destruction en cas de fichier inexistant--------------­
~:o CL es:::
?2D FOn Id 1'0 400:NEXT 1
:30 KILL CJ)
740 lGLL eue
753 NL"2UIC"l:GœUE aoO.PRINT "[ŒCHERCJ:E ml ou SORTIE (Zl
':~O NL:.;Z3:NC:.;3l:GOSUn 8.s0:X~:.;INrUT;;(1; .f'nINT x'~

170 Ir XCO"R" AND XCO"S" THEN 9S0
::30 r:' X~:.;"S" TH:'::N no
'J~O FOR 1"20 TO 23
:000 NL-,l:NC"i:GCSUE a,O:PiUNT SPACE)(351
:310 N:XT l
d20 :1I:TUilN

- 10 -



- ,:UI'1UL - - 11 -

',J ~El1 -----Ct111UL Trr111t:::::-mr:L l'OUR UUt ESr::Cr:------------­
:0
3J DIM r:~(2):mM 5PUZLOIl1 D~(~)

~Q PfUNT C:1R~(2:';

~Q Nr.~l:UC::.i.GOSUE 800: l'RINT 'lflCHIETI RECHERCHE"
,:'0 PnIHT ,,-----------------"
70 n:'lNT
~Q HL~4:NC:.:1.CO;;jUB SOO:PRIHT "è:scece consIderee
90 PIlINT UtnIDestre etudi-e: . "
100 l'Rll'iT "secteur de peche
liG prrINT "c.om.mercliô.lisable (e; ou rejet (ft)
120 EC:.:""
1:;0 Hm I~,l TC 2
140 HLo=4:l\IC:.:31.1'I:G05UB 8{JO:E~(n:.:INFUTt(l):l'RINT Et<I>i
150 E~~":::'}+E~<Il

:~o HEXT !
;70 rnUff
:ao HL""S:!'1C:.:37:GOSl!E 800:Tt:.:lNrUT~(1):PRINT Tt
1')0 5(1h,''''
zoo rOR 1:.:1 1'0 3
zIa NL.6NC.36+l:GOSUE 800:srtm.INPUTI(I):PRUlT srt(\i,
220 SP~~:Sp~+5!'~m

Z30 NEXT 1
240 l~nlNT

ZOO NL.1:I'IC.37:GOSUB 800:CI.INPUTI(1):PRlHT CI
2~O CJ'h:"D:"+C'~1'EhT'i+SP'J

27Q Op1:N"n", Il, CJ~. 40
230 fIELD #1, 2 AS ZN!:~

"0 FIELD ~L12 1\5 ZESPt,lI\S ZTRIl1l,Z 1\5 ZSECTI,lI\S ZCI\TI,Z 1\5 ZTI\ILLEI,Z 1\5 WERI,lO 1\5 ZEATt,3 1\5 lOUREEt
:!oa CU').::"j]:"1'E~+T·~+3P·;;+c";

Z100PEH"R",1l=3,CUC,40
3Z0 ,IELD ~3,Z AS ZNE3,
::30 fIELD ~3,12 À,S ZI:SP3~,1 AS ZTRIl13~,3 AS ZSr:CTZ~,l AS ZCAT3C,2 AS ZTAIlLt3~,2 AS ZNBRZC,lO 1\5 ZBAT3t,3 AS ZDURtE3$
340 GZT ~l, l
Z50 NE"CVHZNEI>
:60 Ir NE.O THE!'! NL.Z3:NC.l.G05UB eOO:PRUlT "FICHIER INEXI5TI\NT":GOZUB 840:GOTO 50
~70 J:.:l:L~i

JCO CET lU ,Z
390 E!:.r~~ZESPt:TRIM~ :.:ZTR1l1~ :SECTt :.:ZZtCT~ :CATt :;;ZCÀTt:BATS:.:Z8AT~:DUt=ZDUREE~
400 NL.4:NC.37:COSUD 80o.rnINT Esr·)
410 LSET ZE5P3~:.:ESH:LSET ZTRIM3t:.:TRII-1~;LSET Z~ECT3t=~tCTC:LSET ZCAT3t:.::CATt:L3ET ZEAT3e;.:~ÀTt:LSET ZDUREE3t:.:DU~

420 L3ET ZESP4~:.::5P~:L::iI:T ZTmM4~:.:'rn.IM~:LSET ZCAT4";;:.:CAT'LLSZT zpzmOD4~=prn~:LSZT zrnorOND4;:.:pno;
430 NLd:NC'?5:GœUB 800:PRIHT NE
HO NL.ll:NC.Z3:COSU3 aoo:rnINT "TAILLE"
4,0 NL.ll:NC.40COSUE aOO:PnINT "NBR. D'INDIVIDUS"
4,0 ITAILLE.CVI<ZTAILLE') :CPT.CV!(ZNBnl)
470 NL.13:NC.24:GOSUE 800:PRlNT ITAILLE
480 NL.13:NC.4,:GOSUB 800:PnINT CPT
490 J.J+I
500 NL.l:NC.75:GOSUn 800:PnINT NR
510 IF J()2 THEN GOSUB (,80
5Z0 Ir J)NZ TU:N .30
530 L~L+l

540 Fon I.J+! TO NE
~so GET Il,1
5{,0 Ir CVHZTI\ILLEI)dTI\ILLE THEN CPT.CPT+CVHZHBlll)
570 NL.l:NC·,.5:GOSUn 800:PnINT "--J";:rnINT USINC "~U.";l

,eo j>lL.I3:HC.4{,:GOWE eOO:f'RIHT CPT
510 Ir:' ITAILLr::<CVHZTArLL1:') THEN ~10

GOO NEX7 l
;10 LSE;:' znILLEZI.l1Kl\(lnILLE):LSlT ZNER31.11KI~(CPT)rUT ~3, L
;ZO GOTO 470
!~20 CET "3 ,l:L3I:T ZUE3~:.~I'!KH(LJ:FUT lt3,l
,j40 CLü~E

;50 CHI\IN "SI\ICUI1. COI1"
,,0 END
670 '
680 '---------------------boucle de recherche------------------­
;90 FOn K-,J TO NE
700 GET ~l. K
710 IF CVICznILLwornILLE THEN 730 ELSE no
no N:XT K
700 NTI\ILLE.CVHZTI\ILLE'J
HO ITAILLE.NTAILLE
750 J::K:CPT~C"JHZNBR~)

(~Q Nh.1J.NC••UOBUD aOQ:PllINT [TAIW:
no NL.13:HC.4GGOSUD 800:PRINT CPT



730 ltHUnN
7?0 '
sao REM -----------------mise en page---------------------------­
810 PnINT Cllfi>G.7l+CHn".lltCHn;(ôltNLltClm«31+NC),
320 RETURN
330 '
340 ntM ---------------riestruction en c.a.s de fichier inexistant--------------­
350 CLOSE
%0 FOR ,"1 Ta 400:NEXT 1
"70 KILL CJ·'
eeo KU.L eue
8~D HL,-Z:NC.l:COSU6 aODFRINT "HEC!lERCHE (Rl OU SORTIE (~)

iOO NL"23NC"3l:GOSUD 300:X,"INPUTHIl:PnINT x;
~1:0 If XCO"R,l AND XCO"Z" TIrEN 8~O

no rr' X~:;.:"!!" TaEN 660
°20 fOR h:20 Ta 23
'140 NLd:NC"LCOGUB aOO:PnINT SPACEH35)
950 HEXT !
'1~O nSTURN
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- C\iMULIIN

10 [cE!'! -----CUJ1UL IINNUEL FOUR um: ESFECE------------­
20 DI?l !>HZ):DIM SP-~(3)

211 EHr.:.:l
40 '

- 13 -

~o PHINT CHnC (2~)

SO NL"l:NC=1:G05UD B20: FnINT "Flc:-u:n Il:CHEnCHE
'la FRIHT ,,-----------------"
SO PnINT
?Q Nl.:.:4:HC:.:1:GOSUB 820:FnlNT "espace c.onsideree
~ao rnINT "secteur ôe oeche
~:O rRINT "commerc.ialisable {C) ou rejet (R)
120 E:)::""
130 FDR 1=1 Ta 2
140 NL~4:NC~3~+I:COSUD 820.E'HlhlNPUT'HiLPnINT E~m;

150 E~;.:E~+t~m

:00 NEXT 1
170 SP~:.:;''''

130 ,'arr 1=1 Ta "
:~O NL=5:NC=Z6.l:G05UB B20:5PI(l)=JNFUTI(llFRINT SFI<IJ;
200 5[,h:3P'~+SP'Hn

Z10 NEXT 1
220 NL=6:NC=Z7:GOSUB B20:CI=INFUT:m:PRINT CI
230 OPZN ":t ll /.1. "D:CUNUL". 40
240 FIELD #1, 2 AS ZNEI
250 FIELD #1,12 115 ZE5FI,3 115 ZEECTI,1 AS ZCATI.2 AS ZTAILLEI.2 AS ZNBRI,10 AS ZBATI.3 AS ZDUREEI
2~O CJ'J~;"Il:"+I::h:3PhC~

270 OPEN"R", i2, CJ~, 40
280 FIELD #2,2 AS ZNZ2~

290 FIELD #2,12 AS ZESP2t, 3 À~ ZSECT2~, 1 AS ZCAT2~, 2 AS ZTAILLE2C. 2 AS ZNER2~, 10 AS ZBAT2t 1 3 AS ZDUREE2C
300 FOrr 0"1 Ta 4
310 Tt:.:$TRt(Q)
320 CU~~,"D:" +Z'J+nrGHT~<7~ .l)+bP~+C~

3.~Q OFEN"R",-'3.CUC,40
340 FIELD #3.2 AS ZNE3,
350 FIELD #3.12 AS ZESr3C.1 AS nRIM31. 3 AS ZSECT31, 1 AS ZCAT31, 2 AS ZTAILLE31, 2 AS ZNER31.10 AS ZBAT31, 3 AS ZDUnEE31
300 NL"l:licdO:GOSUD B20:pmNT cu.
:;10 CET .3,1
380 N~~CVI<ZN':::3~)

390 Ir NE=O TllEN I-IL=23:rIC=1:GOSUE B20:FRlNT "FICHIER INEXISTANT":GOSUB B60:GOTO 410
400 GGSUD 990
410 liEXT Q
120 GOnUD 1130
430 J=l:L=l
440 GET Il, l
~SO ENr..~CVHZNI:e)

q,sO GZT #1,2
470 ESP (=ZEEF1:SECTI =Z5ECT C: CATI =ZCATI: BATI =ZEATI :DUI =ZDUREEI
430 NL"4:NC"37:GOSUB B20:FmNT ESP';
4~0 LUET ZE5F21"ESF(.;LSET ZSECTlI=SECTI:L5ET ZCATlI=CATI:LSET ZBATlC=DATI:LSET ZDUREE21=DUI
500 NL"11:NC"23:GOSUD B20:PRlNT "TAILLS"
510 NL=II:NC=40:COSUB 820:PRINT "liER. D'INDIVIDUS"
520 ITAILLE"CVICZTAILLEI):CPT"CVHZNDrr,)
530 NL=13:NC=24:G05UB B20:FRINT ITAILLE
540 J"J+l
550 IF J02 THEN G05UE no
500 Ir J)mn THEN 6.10
570 L=L+l
580 fon I~J+l TO t:Nn
590 CET 01.1
iOO If CVl(ZTAILLE:hITAILLE THW CPT=CPT.CVHZNERI)
310 NL"l:NC"oS:G05Un B20:PiliNT "--)";.pmNT USING "Uil#";L:pnINT SPACEI(3);ENn
630 IiL=13:NC=46:GOSUB B20:FRINT CPT
030 NSXT 1
340 U:ET ZTAILLE2,=MKICIITAILLEl:L5ET ZNER21=MIGlICFTlPUT #2,L
~50 GOTO 540
360 GET n, U5ET ZNE21=MKIIIL):PUT #2,1
~70 CLOSE
3BO CH~lI, "SAIcUM, COJ1"
390 END
7QQ ,
710 REM ---------------------boucle de recherche------------------­
no rorr K"J Tû Elill
no CET ILK
740 If CVJ(ZTAILLEI)OlTAILLE THEN 760 EL5E 750
750 NEXT K
7ii IiThml~.Œ(z.ThILL~\l
770 ITAILLE"NTAILLE



780 J"l\.CrT"CVllZNBRll
190 NL"lJ.NC"24·.GOSUD B20:PnINT l'rAILLE
BaD RETURN
310 '
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.920 REM ··----------------mise en page:----------------------------
230 rrUNT (:Hn·~(27)+Clm~(61)+CHn·~(31+Nl.)+Ctm·~l31+NC>,
BiO RETURN
850 '
3GO nEM ---------------destruction en cas de fichier inexistant--------------­
'70 CLOSé 3
880 FOR 1"1 1'0 400:NEXT !
390 KILt CU-)
\'00 i'lL"23.NC"LGOSUB B20:PRlNT "REeI-:ERCllE (Hl OU SORTIE (5)
710 NL,,23:NC"31GOSUB 820:X)"INPUT>(l):PnINT X\
na IF XC{)"r." AND X~{)"S" THEN 690
730 Ir XJ:..:"3" THI-:N ,s90
NO ron h:20 TO 23
950 NLd:NC"l:GOSUD 820:PnINT SPACé)(3S)
7GO NEXT r
?70 m:TUrlN
"eo '
990 REM --------------mise sur un fichier des 4 trimestres-------------­
1000GéT~3,1

1010 NE",CVHZNE3e)
1020 fOIl b2 Ta NE
:030 CE~';"'3,!

: aqo ESP31"ZESP31:SECT31.Z5ECT3 \: CAT31.ZCA1'3 \:1'. CV! (ZTAILLE31): NER; C'II (ZNER31l :DA1'31.ZEAl'31:DU31; ZDUREE31
LOSO L3Er Z:SP~:..::::SP3~:t3r:T Z3~CT~~3ECT2~:LS:;:TZCATh.:CAT3~:LSET ZTAILLr:~=.:MKU(T):L3r::TZN3RS=.:MKl~(Nam:LsETZBAT~=BAT3~:LS:

T ZDUHEE'.D
UJ:J
:OGO WH.ENR.l
1070 l'UT ~LENR

1080 NtXT l
'090 GH~I, l:LSET ZHE,"NKI)ŒNIll:rUT Il,1
: 100 CLOSE Z
i: 10 rr::::TurrN
:1:0 '
:::0 REM -------------------tri par ordre croissant---------------------------­
llqO PlmlT CHR;(W
"50 NL"'3:NC.25:GOSUE B20:PRINT "TRI EN COURS DE TRAITEMENT"
ll~O Gf:T #1,1
: "0 NR"C'{l(ZNEO
ll.30 1:' Hn=.:2 THZN nZTURN
:l10 DIl1 11\(SOOl:DIl1 TA\(300l:DlI1 ESI1ZOO):DII1 ST\(300):DII1 CAI(300):DlI1 DI(300l:DlI1 DUS(300)
~Z{)Q ('on 1:.,2 TD Nn
mo GET Iil,l
mo TA1LLE)"ZTAILLE'
: 2:0 Esr ~ ~ZI:SPc: CATe c.: ZCAT ~ :eECTc:.llZ~ECTc: NER~ >=ZNERC :EATC:::: ZEATC:DUREr:~ c.: ZDUREEC
i 2QO M~ <r):..:TAILLZ~: '!'A~(D :..:Nan·~ :ES~ (1) :.:i:SP ~ :3T~ <Ii:.: S::CT~: CA~(I):.: CAT~ :9·, m ~BAT~ :DU ~<!):.:DunE: ~
:250 NEXT 1
'ZoO E"lNT(NRI2)
:270 I"Z
1230 J,-,I
:290 :F 111(J)}MI(J.E) THEN SIoiAP 111(J), l1\lJ.El:S\lAF TA\(J). TAI(J.El:SIoIAF ESI(J), ESI(J.E):S\lAF STI(J) , STI(J.E):SIoIAF CAI(J), CAI(J.E
::S\J
AF EI<Jl. E\(J.E):SIoIAP DUI(J) , DUI(J.E)
1300 J"J-ur J)"Z T!lEN 1270
1310 r:.:!t1
1320 IF I<:.:NH-: TUEN 1280
:~ZO E:~INTŒ/2)

; 340 le E)" 1 T!lm 1270
:350 FRINT C1iRI:26l
.3~O NL:.:12:NC:.:40:G03UD 820:PnINT "TnI TETININE"
:270 rOR J:.:2 1'0 !'tH
::80 LSFT ZTAILLE\"11\(Jl:LEET ZNERI.TAI(Jl.LSET ZESFI.ESI<JlLSET ZSECTI.5TI(Jl:LSET ZCATI.CA\(J)L3ET ZBATI.B\(Jl:LSET ZDUR
:::hD'J;i(
J)
1370 l'UT 'l,J
HOO NEXT J
i410 PnINT Clln~(261

; Q20 RETURN



- i.1STING -

:c hEM --------------11EHU DI:n I:D1TIONS---------------­
:0 Pll!NT nIWi '2~!
~a P!:.!NT T .\r:(;;;~J ~" +-+++++H++++++++++++H+"
50 pmUT 7AD(35);"+ ZDITION D:::3 DONNEES +"
'::'0 PRINT TAB(35) ;"++H++H+++++TT++"'+"''''++''
iO PTIIN:':PrIINT.rTIINT
80 PF:Il-tT crIl.D(27);1l1. EDITION DU CUl1UL TRIl1ESTRIEL"
':'0 ~nrN'!':rmNT

:00 rnINT TAEi'7)'''' .. EDITION DU CUl1UL ANNUEL"
HO rHlNT.rnINT
:za FnINT TAD\Z7l. "3 .. COMPARAISON TR!l1ES'rnrELLE REJETS-COI1MERCIALIEAELE"
:30 rmNT:rmNT
140 l'RUIT TAEmL"4 .. COMPAf:AISON ANNUELLE REJETS-C0I1MERCIALISABLE"
'50 rmNT:rmNT
lGo PRINT TAEl,7); "S .. MENU Gi:NERAL"
;'70 rTI!NT:rmNT
:80 PRINT Cl-mC(27)+CHR~(Gl)+CHR~(31+23)+CIŒ~(Zl+13)i

:70 PrrINT "VOTRE CHOIX ",
200 A~:.:INE'UTt(l);FRINT A~

210 I~ VAL<,a.~Hl on VAL(A;nS THEN 180
220 ON VALCAI> GOTO 330, HO, 250, ,60,270
230 caAIN "EDITION. CON"
240 CIlAlN "EDANNUEL. COI1"
250 CHAIN "REJCOMT. CON"
2,0 CHAIN "REJCOi'lA. CO!'!"
270 CHAIN "!'!EG:E. CON"
~80 END
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- tDmON - - 1b -

"J REM ---------CDITWN DU CUl1UL TRIMES'l'nIEt POUR UNE E5PECE--------

:'~ DH1 Et-(Z):DIM 5?t (3)

40 P:1INT CmU(U)
SO bIL"1.NC"l:GOSUE 1030PRlNT "FICHIER RECHERCI:S "
bO ?ilINT ,. -----------------"
70 PIUNT

";:LPRINT USING "UU",NER3;:LPRINT TAE<711;":"

"~Q NL"4NC.IGOSUB 1030:FRINT "ospece consideree
90 rnrNT "trimestre etudie "
~ GO PRINT "secteur de -ç>eche
dO rnINT "commercialisable (C) ou rejet m)
120 r:~~''''

:30 l'OR hl 1'0 2
140 NL"4:NC"36.I:GOSUB 1030:EI(J)"lHFUTI(J):PRINT SIn);
ISO E-~~E~+EH!)

160 NEXT 1
170 rnINT
180 NL:5.HC:.:37:GOeUE 10::;O:T~:.:1l~rUTC(l):Pr.rNT TC
~?O sr-.!.::""
200 fOR 1:.:1 TO .3
2:0 NL"aIC"36.I:GOSUE 1030:SPI(J)"mpUTI(J):PRINT SPlm,
2.20 SP~:.;Sp~+SPHn

230 HEXT l
240 PnINT
2~0 NL"7NC.37:GOSUB 1030:CldNPUTI<1I.rRlHT CI
2,)0 CU~~;"B:"+r:·'\+T~+5P~+C.l

27Q OPEN "R", #3, cu~,40
280 :TELD ~ 3,2 AS ZNE3$
ZSiO fIELD tt3,12 AS ZESP3Ll .\E. ZTRIl13C,3 AS ZSEC'l'3C,1 AS ZCAT3C,2 AS ZTAILLE3t.2 AS ZNER3C, 10 AS ZBAT3t,3 AS DURLEC
200 CZT ;3, i
:1Q L:.:CVl(ZNE~~)

:20 Ir L"O T!ŒN NL"23.NC.LGOSUE r030PRINT "F!C!llER INEXISTANT":GOSUB 840:GOTO ~O

J:D LI'nIN! TA:8(55);" ++++++","'++++++H++++++++++++++ "
340 LPRmT TAU(~~),"t ECHANTILLONNAGE PAR TAILLE ."
::50 LPil!NT 7AD(5~); "++++++++++++"'+++++"'H+++++++++"
3,0 LPRINT:LPRINT
370 CET 1*3,2
280 E~P C;~ ZESP 3~ :TRII1C o:ZTRIM3C:nECTe:.:ZSECT: ~: CATC :..2CAT3~: EATt::ZBAT3~
J90 I~ C.~Th,"C" TH~N CA'n:,,"COMMEnCIALI3ABLE" J:LSE CAT~~"fU:J:TS"

400 URINT TAB(15);"SSFECE ";ESFI;LPRINT TAE(4S);"TRlMESTRE : ";TRIMI;:LPRINT TAE(6~);"SECTEVR : ";SSCTI;:LPRINT TABC8S);"C
ATEGOR
:1: : ",CATI
410 LPRINT TAB(lS); '1 " jTAB(4S);" " iTAE(GS); .1 " ;TAE(85); 11 11

420 LPnINT:LPRlNT
·BO N,:.:O:TüT::o:e:.:Q
440 roR h2 1'0 L
4~0 GET .3,1
460 T~C VlCZTAILtE3».N8n.CVI<ZNBR3~)

470 M"T'NER
480 N.N+N:TOT.TOT+NBR
4~0 NEXT 1
500 MOY,N/TOT
S10 FOR 1"2 1'0 L
520 G:T ~3, 1
530 T"CVHZTAILLE31):NBR.CVJ(ZNBR31)
~40 Z~(C'1,'-110Y)*(T-NOYIl*N3n

550 s:.:e+z
5~O NEZT l
570 EC:.:5QRŒ/n'OT-IH
030 VAR',:C*EC
5~O [j'HINT TAB(45);" ---------------------------.,
600 Ll'R1NT,TAil(4~) ," : : ";TAB(90); "NOY:NNE ." ;:LPRINT USING "~#i. #1" ;MOY
,,0 LPRINT TABC4S);": TAILLE NBRE IND : ";TAB(~O);"VARIANCE "";:LPRINT USlNG "#il. ,-",VAR
,.0 LPRlNT TA3C4~),": (en cm) : ":rAB(90);"ECART-TYPE • ";:LPnINT USING "~U.!lI#i",EC

iJ30 LPRINT TAE(45);": -----------: -------------:"
640 Ll'R1NT TAD<4S) i' : : "
i1S0 GtT 1f3, 1
~~o L:.:CV f(ZNE3~)

670 A,O
~80 pon 1'.2 1'0 L
;)0 GI:T .3,K
700 TAILLE. CVI (ZTAILLE3» :NOR3.CVI (ZNOR3 1)
iiO LPRINT TAB(4~);": ";:LPRINT USING "IU";TAILtS,:LPRINT TAB(~7),":

no Ll1nINT TAD(45/;" : \"
no A~A..,.Z

740 NEXT K":'50 LrR!WT TAB(4S);": : : Il



760 LPnINT 'i'AD(45);" : TOTAL ";:LP:UNT USING "UU#";TOT;:LPnINT TAB(7l);": "
770 Lr'RlNT TAB(45);" ---------------------------"
180 A"A+I?
no CLOSE
BOO GOSUD ??O
810 CHAIN "LISTING. COM"
320 êND
830 '
840 RI:M --------------destruc.tion en cas de fichier inexistant-------------­
350 ron Id 1'0 400:NtXT 1
0,0 CLOSE
870 KILL CU)
880 NL.'3:NC.l:GOSUE 1030:PRINT "RECHERCHE m) OU SORTIE (3) "
8?0 NL"23.NC"3! :GD:>UB 1030:X'1"INPUT1W:FnINT Xl
900 IF X\O"R" AND XW"S" THEN BaO
910 Ir Xh;1l3 fl THEN 820
no FOR 1.20 TO 23
930 NL"l'.NC"l:GDSUB 1030:FRlNT :lPACt\(35)
940 HU! r
')50 m:TunN
9~O '
970 REM -----------------saut a la page 5uivante---------------­
980 ron I"A TO 8a
990 LPRINT
1000 NEXT 1
1010 nETURN
1020 '
lOsO REI1 ---------------mise en paqe-----------------­
1040 FllINT Crln)(2}).CHn)(.I11.ClIn)(31.NL).CUnH31.NC);
1050 RETURN

- 17 -



- EDANNUEL -

:J REM ---------EDITION DU CUMUL ANNUEL FOUR UNE ESFECE-------­
20
:0 DIM Elm:DIM SF(3)
40 PnIHT CHn~{2.s)

50 NL.UIC.l:GOSUE 1010:PRINT "F1ClIlER nECIIERCHE
.:)Q PTIINT ,,----------------.,
70 PHINT
gO NL:.:4:NC:.:î:GOSUB lûl0:PRlNT "esoece consideree
90 Pl1INT "secteur de peche .
~JO PRIN! "commercialisable (C) ou rejet <m
HG E~.:;''''

I20 FOR 1.1 1'0 2
130 NL.4:NC"3.1+I:GOSUD 1010:E~(l)"INPUT~(l):pnl!n EHD,
140 E~:.:Ee1'Hm

150 NEXT 1
1(0 PRINT

130 DR 1.1 1'0 3
l~O NL.5:NC.3G+l.GOSUE 10IO:SP\(J).INPUTI(l):FRINT BF\(J) ,
200 3P~:.:31."~+SPHD

:<10 NEXT l
zzo pnrNT
:<30 NL.G:l~C.37:GOBUE 1010:CI.ll~PUT"I):FRINT CI
240 CU~:,:"D:" ...E~+3i'~+C~
250 OPEN "R", ~3. CUI. 40
2.s0 ::1::L8 lt3. 2 AS ZNE3~

270 fIELD .3,12 AS ZEZrZC, 3 AS ZZECT3~, 1 AS ZCAT3C, 2 AS ZTAILLE3~, 2 AS ZNDR3C, 10 AS ZEAT3C, 3 AS DUnEtt
230 G::T ~3 ,1
:90 L.CVrtzNE31)
300 IF L.O THEN Nl..23:IlC"1:GœUE 1010:FRIIlT "FlCIllER INEXISTANT":GOSUB 3:0:GOTO 50
310 traINT TAD(48); li ++"'++++++++++++++++++++1'1"++++++++1'+++"
.320 LFRINT TAEI481,"+ ECllANTlLLONNAGE ANNUEL FAR TAILLE +"
330 :.rnINT TAI3(48); "++++-t-+++++++++++T++++++++++++++++++-++"
,40 LPRlNT:LFRlNT
350 GI::T ~3,2

::;~Q SSP~:.:ZtSP3~:ZECTt:.:ZSECT3C:CATt:.:ZCAT:::t:BÀT~:.:ZEAT3'

270 Ir CATh:"C" THI::N CAT~~"COMNEnCIALI5ABLE" ELSI:: CAT~~"nEJZTS"

:8û LFfUNT TAE(23,,"ESPECE ";EEP(;:LPRINT TAE(55);"SECTEUR ",BECTC,:LPRINT TAB(30),"CATEGORIE ",CATI
390 LPnlNT TAE(23): .. ------" ,TAE(55) ,..-------.. ;TAD(30), .. --------_ ..
100 LFRHlT:LPRlNT
410 N"O:TOT~O:S"O

420 POR 1.2 1'0 L
~30 Gi:T ~j, 1
44Q T. C'IHZTAILLE3\) :NER"CVI<ZNER3\)
450 M-:.:T*NBn
"'0 N"N+I1:TOT.TOT+IlER
470 NEXT 1
480 MOY"N/TOT
4?0 ron 1,2 1'0 L
'SOO CET 1f3.1
510 T"CVHZTAlLLZ3):NER"CVHZNER3)
520 Z.(IT-MOY)·IT-110Y»'llBR
530 3:.:S+Z
~40 NEXT r
550 EC"SGRIS/ITOT-Ill
360 VI\R:.:EC*EC
S:Q LPRINT TAE(40);"* ...... * ...... * * ..."
580 LPRINT,TAE(70):"MOYENNE ""::LPRINT USING "U~ #''',MOY
590 LPRINT TAB(40"'" TAILLE • NB RE IND ... ,T.~BI~0);.. VAR1ANCE "";:LFRINT USING "~##.##",VAR

~oo l.rmNT TAB(43);" (en Cm.)"iTAB(?O);"f:CAnT-TYPZ :.: "i:tI'nINT USING "'tti.##I#Ii;EC
.:.:0 LraINT 1'A8(40);"* * * * * ....... * .. 11: • * '/1"

~20 :.rmUT
~20 CET 1*3,1
640 L:.:CV!(ZHE3~)

G50 A"O
:60 fan K-::2 TO t
é7Q GET i3,K
é30 TAILf.l:"CV!IZTAILLE3) :Non3"CVIIZNBn3)
é90 LFRIliT TAE(40);'" ";TAILLE,.LPRINT TAE(52);'" ",NBn3;:LFRINT TAE(66); .....
700 LPRINT
7:0 A:.:iH2
720 NEXT r.
no LI'RINT TAI:(40)i" ... '/1 .. * ....... '/1 t * t .. *"
;40 LPn!NT:LPRItlT
750 LPTUNT TAB(35);""* nbre total d'individus "iTOTi:LPRINT TAB{11>i ll '/l"

760 A:.:A+l?
770 CLOSE

- 1& -



730 GOSU13 ;50
7~O CHAIN "L!STING. COM"
SCO END
310 '
820 REM --------------destruction en ca.s de fichier ineJs:istant-------------­
830 l'arr 1"1 Ta 400:NZXT 1
840 CLOSE
350 KILL CU~

8GO NL.23:NC.U;OWB 1010:PRINT "RECHERCHE (R) ou SORTIE (S) -"
870 NLd3:NC"3l:GOSUB 1010:X~"!NPUT'(l):pmNTX',
880 IF XIO"R" AND X\{)"S" THEN 860
390 Ir X"b"S" TnZN 800
700 FOR 1.20 Ta 23
710 NLcLNC"I:GOZUB 1010:pmNT 5PACCmS)
no NEXT 1
no n::TUfiN
-:'40 '
~50 REM -----------------5aut a la page suivante---------------­
%0 l'arr I"A Ta 79
970 LrRlNT
980 ~ŒXT 1
970 RtTURN
1000 1

1010 REM ---------------mise en page-----------------­
1020 pmNT CHrr~(27)+CllR"(G ll+Clm'H31+NLl+CHrr~(31+NC);

1030 RETURN

- 19 -



- REJC0l1T -

:0 REM -------COl1FARAISOfI T!U11ESTR!ELLE REJET-C0!1MERCIALISkBLE --------_
20 '
311 DUi E~(Z):DIM f.F~C;n

40 PnINT CHR;'.'Z~)

,0 NL.l:!1C.l:GOZ\JE ~OO:PRINT "FlCmERS RECHERCHES"
ôo pnlNT ,,------------------"
7G PHINT
CO NL.UIC.l:GOSUB ?OO:rRINT "esoece consideree:
70 l'nINT "trimestre etudie .
100 rRIHT "sec.teur de peche
110 E)~,""

-'0 -

120 FOr. h=1 '10 2
1O0 NL',4NC_20+l:GOSUJ 900,B'W-lNPUTWJ.PrlINT J:;\D
:40 E~:.:E~+Eem

:50 N:XT l
:.0 NL.,:NC.2l:GOSUB ~OO:T\-IHPUT\(!J:FRIIlTTI
170 SP~~,""

:80 FCR 1-1 TO 3
190 HL••:NC.20+l:GOSUE 700:SPI(l).lNPUT\(l):FRlNT sr\(l)
zao SI")~3I")tSP~(D

"0 flLXT 1
220 CU';~~"n:"+EhT')+:Jp~+"nn

2Za OF!:U"R", Il, eue, 40
::40 rrr:LD ~l, 2 AS ZN.:$
zoo FIELD '1,12 AS ZESF(,I AS ZTR!MI,3 AS ZSECTI,I AS ZCkT\,2 kS ZTAILLEI,2 AS ZHBRI.IO AS ZBATS,3 AS ZOUREEl
2~O CJ;;.:"ll:"+E.~+T~+sr~~"c"

~70 OPEN "R", ~2, CJ(. 40
280 :?IELD *2,2 AS ZNE2~

~'n FItLD ff2, 12 1\S ZE2.P2~, 1 AS ZTRIM2C, 3 AS ZSECT2~ ,1 A5 ZCAT2Cc, 2 AS ZTAILLE2L 2 ÀS ZNBR2~, 10 AS ZBAT2$, 3 AS ZDURI:EZt
300 NL.1NC_70:GC3U3 900:PillNT RlGllTHCU;. 7)
310 Gt:T#L 1
320 Hr::.;CVHZNE~1

320 Ir NE_O THtrI NL_23:NC.I:GOSUE ~DO:rRlNT "fichier inelis\ant":fOR loi TO 400:IlEXT l:CLOSE l.I;ILL CUI:GOSUD 740
340 NL_ZNC.70:GOSUB ?OO:l'RlHT RlGHT',(CJ" 7i
3~O GET"2, 1
3>0 l:N_CVI<ZNEZ,)
c70 If EN~O THEN NL_23:NC.l:GOSUB ~OO:PRlNT "fichier inellstant":FOR 1-1 TO 400:NEXT I:CLOSE :!\ILL CJ\:GOSUB ~40:GOSUB 1270
330 LrnINT TA.B(4S);'1 +++++++++++++++++++++++++++++++++++++++"
370 LfRIIlT 7AB(45)+"+ +"
400 L?ëlINT TAB(4S);"t CmIPARA!SoN nEJETS-CON!'IERCIALl3ABLE +"
410 LFRIIlT TAB(4,);"+ (par trimestre) +"
420 LPillNT 'rAB(45); 11+++++++++++++++++++++++++++++++++++++++"
430 LPRIIlT:LPRIIlT:LPRINT
440 GZT il, Z
'450 ESr C",ZEf.r ~: TRIM~ '" ZTRIMt :5ECrt;:ZSEe. TC
460 LPnlNT TAB(20);"espec.e IIjr:Sr~jTAB(5a);"trimestre: "iTmM~;TAB(78);115ec.teur : ";SECT~
470 LPRIN:'!' TAB(20);" ";1'AE(50) ;" "iTAB(78); 11 "

490 LPRlNT:LPmNT
4~0 LFRIIlT TAB(45); ,,--------------------------------------"
500 LP11INT TAIH45);": TAILLI: : l1:JZTS : C01'lMEIlCIAL:"
510 LPRINT Tl\E(45);": (en cm) : <nbr ind.): (nbr ind.) : ..
,ZO LPmNT TA3(4');"-----------: ------------: --------------"
'30 L.2
540 TOTI_OTOTZ=O:A=O
,50 FOR 1_2 TO EN
5~O GI:T i2,1
570 T2.CVllZTAILLE2IHIBR2_CVI<ZNER21)
590 TOTZ_NER2+TOn
5'0 If 1-2 THEN 610
600 GOSUB 1170
;10 FOR J.L TO HE
.iZO G::T #1, J
;30 L"L+I
AO Tl-CVI<ZTAILLE'lN3Ri.CV!<ZlIBRI)
t:50 TOTbNBR1+TOT1
;ÔO Ir J-2 TlIZN '30
::.70 GOZUE 1040

GBO L,~RINT TAB(~5);": ";:LPRINT U5UIG "in" :TI;:LPRINT TAE(SG);": ";:LPRINT USING "~~U"'NDRI"LPRINT TAB(67)" '"
... 90 I~' Tl~T2 THEN 700 ZLSr:: LPrHNT TAD<n);"-";TAB<83)j": ":G010 710 l ,. , , 1

700 LPRIN. nE(73),:LFRINT USING "~~~U";NBRZ':LPRINT TkD<B3)'''' "'T4-T4+I'GO'rO 7"0
710 T4_Tl+I " ' ,-, ,
no HEXY J
730 1(' T4(T2 TH~N 740 l:L~:::: 760
740 LPIUNT TAB{4~);" : il i :LPRINT UZING "iift u ;T4i:LFRINT TAB(S6)'" 1"'TAE(~3)'"-'''Tl\B((S)''' 'It'TAE(7/)"" "'TAE(B3) _'" "750 Th:T4+1:GOTO no " 1 1 1 ., .... , - , 1 1

:~~.!,~ Tl)TI THEN LPRINT T1<3(4S);": ";:LPRINT USING "Ut";TZ;:LFRINT TAB(56);": ";TAD(.3);"-";TAB(.~);": ";LPRINT USING "t



NBUZ;.LfRll\l.T TAE{83}~" \" - 21 -
170 À:.:A+l
780 1'4.Htl
no n.T2tI
800 HEXT 1
B10 LPRINT TA8(45); "-----------: ------------: --------------,.
3Z0 LPnINT TAn(4~);": Ton.L ";:LPnINT USING "U##II";TOTI;:LPnINT TA8(,91;": ";:LPnINT USING "#####";TOTZ;.LPnINT T
All(3);" \

830 LPRINT TA8(4~l; ,,---------------------------------------.•
340 A.AtZ3
850 CLOSE
8,0 Gosun 980
870 ŒAIN "LISTING. COl1"
88G ::Nn
8~0 .
900 ReM -----------mise en page------------
710 pmNT Clln)(Z7ltCHn)(WtCIIR)(3ItNL)tCIIRmI+NC);
no nETURN
930 '
NO TIEM ----------------effacement de ligne------------------­
750 NL.23.NC.I:G05UB 700:pmNT SPACE\(Z~l

9GO RE1'URN
,70 •
~80 REM ------------saut a la page suivante---------------­
990 rOR I.A Ta 87
1000 r.I'HINT
lOlO m:XT 1
:020 RETURN
1030 '
1040 REI1 ---------------taillo car laillo-----------------­
IO~O Ir T4.Tl TH::N !!~O ::LSE iG6G
lOGO LFRlNT TAr.c4~);": ",:LFRINT U~ING "###";T4,:LFRINT TA8(~6)," : ";TABCG3', "-",TAElGYI," : ";
1070 Ir T4.T2 TlmN LPnINT TAB(73);:L?rrINT USIUG "##II##",NBnZ;:LPnINT TABl83l;": "::LS:: 1130
1080 1.1.1
1070 GET 4Z.1
11 00 TZ.C'IIlZTAILLEW:NERZ.CVHZNBRZI)
Il!O T0T2.NBnZ+TOTZ:T3.TZtI
11Z0 GOTO 1140
1130 LPnIN1' TAB(75)i"-";TAB<83)i": Il

1140 T4.T4tl:GOTO 10~0

1150 rrZTvnN
11GO '
1170 RE11 ---------------t.aille par taille--------------­
H30 Ir T4>TI TH::N IZ60
1190 If T3.TZ "HEN 12G0 ELSt IZOO
lZ00 IF T3.TI THE!! LFRINT TAE(4~);": ",:LFRlNT USING "U#",TI;:LFRINT TAE(~6);": ";:LPRINT USING "##U#",NDnl;:LPRINT TA
ÙW]);" :
"iTAB(7(,)iU-"iTAE(8~)i":" ELSt 1230
lZIO TOTI.TOTI+NBRI
:220 GOTO 1Z40
1220 LPRIN1' TAD(45);": ";:LPRINT m~INC "#ttl"i1'3j:LFRINT TAE<5G);": ";TAE(63)Î"-"iTAB<6~)i": u;TAB(76)j"-"iTAB(83)i":"
!Z40 J"J+I
lZS0 T3:.::T3+LGOTO lH'Q
12'0 n::TURN
1Z70 •
1280 REM ------------recherche ou sortie----------
,Z90 NL"Z3:NC"LGO~UB 700:PnINT "RZClIZRClI:: m) ou SORTIE CS) .
1300 l'L.Z3:NC.31:COSUE ~OO:XI.INPUTI(J}:FRlNT XI
1310 If x~o"n" AND X~O"3" THZN 1300
1320 IF Xt:.::"Ë," THEN 880
1330 (~on t:.,ZO TO 23
: ;40 :.L.INC. "GOSUE ~OO:PRlHT 5FACt\(3~)

~:50 NEXT l
~ 3W COTO 40



- R~JCOI'lA -

:0 R!:M -------CGI1rARAlSON ANNUI:LLE REJ!:T-COMMERCIALI5ABLE --------­
20
.~Q D111 E~(2):DII1 SFC(3)
~O PnINT CHR,r261
50 NL.1NC.1:GOSUE nO:PRINT "FICHIERS ReCHF.RCllES"
~O pnINT "-------------------"
70 FRINT
80 NLo.;4:HC:.:1:GOSUE S'lQ:PRINT "aspece c.onsideree
90 Pl1INT "secteur de oeche "
1CO Et:.: .," ..
'10 :'on 1., TO 2
120 NL~4:NC:.:20+LGO~UB nO:Et(1):.:lNPUTt.(1):PRIHT Ecm

- 22 -

:~o NEXT 1
:50 ~P~:.:""

! ca feR h::1 '1'0 3
: 70 NL:.:S:NC:.:20+I:COSUE 910:zrC<l):.:Il-iFUTC(l):FRINT srem
~30 3P~~3[!~..3P~m
1'JO NEXT 1
zao CUh:"D:"+E~+5P'J+"n"

::::0 OPEN"Ru , #1, cu~, liQ
220 :'!ELD #1. 2 AS ZN~'

2za FIELD #1,12 AS ZEr.P!.,3 AS ZEECTt,l AS ZCATC.2 AS ZTAILLtt,2 AS ZNElU,10 AS ZDAT~,3 AS ZDUREES
7.40 CJ~ ;.!'Il:" +E~+3P~.liC,.
z~o OPEN "R1I

, it2, CJe, 40
2~O fISLD it2,2 AS ZNE2~

:ln rlELD it2.12 AS ZI:SP2t,3 AS ZSECT2~,1 AS ZCA'l"ZC/1. AS ZTAILLE2~,2 A5 ZNBR2~,10 AS ZEAT2~,3 AS ZDUREI:2$
280 GETitl, l
21Q HE:.;CVI(ZNE~)

:00 IF NE.O TIIEN HL.23 NC.I:GOSUE ~!O:FRINT "fichier ine.istant":Fon 1"1 1'0 400:NEXT LCLOS!: l:KILL CUI:GOSUD ~50

310 HL.d.Ht",70:GOSUB 110:rmNT niGHT~(C1J~,6i

::za GETIt2.1
~3C :N:.:CVHZN;:2~)

:qo IF F.N.o THEI-j HL.23:NC.LGOZUB ~lO:PRINT "fichier ine.istant":FOR 1=1 TO 400:NEXT I:CLOSE .KILL CJI:GOSUE V50:GOTO 40
350 NL:.:ZJit",7G:GOSUB ?lO:PnINT mGHT~(tJ~,~)

~~G IF HE;Q TI·:EN 370 ELSE 3'lO

:80 GOTG ~O

?IiO LFRINT TAE(45); i' t+++++++++++++++++T+++++H+++++++T+++H"
"1GO I-rmNT TAB(4S};"+ ."
4:a LPHINT TAn(45);"t COMPARAISON REJETS-Got1MF.RCIALISABLE t"
420 LPHINT TAE(45);1t+ (pour l'annee) TH

~3û LrRIHT TAB(4:5); li +++T+++T++++H+++++++++++++++++++++++++"
~40 LPRIN'F:LPnINT:LPIUNT
150 Gl:T ~l, 2
460 ::SP~:.:Z:SP~:S:CT~",ZS:::CT~

,170 LPRINT TAE(3Q);"esnece "iESPC;TAEC~S)i"secteur <liSECT~

480 L?nINT TAB(ZO) i"--~---" iTABCSO)i"---------" iTA3(73);"-------"
4VO LPRINT:LFRlNT
COO LPRlIIT TAB(~51;"---------------------------------------,,
::ilG LPnINT TAB(45);": TAILLE n:::JZTS COMMERCIAL :"
520 LPH.!NT TA13(4S);": (en c.m) : <nbr ind.): (nbr ind.) :"
530 LPnlNT TAB(451;"-----------, ------------: --------------"
5~0 L.2
550 TOTbO.TOThOA.O
5GO FOR hZ TO EN
,70 G~T #2,1
SM ï'2", C'JI (ZTAILLE2~) .NBn2",CVI<ZNBRU)
590 Ton"NDR2tTOn
(,ÛO Ir 1",2 T~iEN ~20

iiO GO:;UB 1150
:,0 Fon J.L TO J,lE
030 GET #LJ
~4Q L:,;L+1
650 T l ,",CVI(ZTAlLL:~) :NDfil "'CVI(ZNDrr~)
GGO TOTl.j'lERItTOT!
~70 if J:.:Z THEN 610
'.. SO GOSUE 1Z(,0
,;)0 LPRINT TAB(45);": "i:LPRlNT USING "lt#.ll j TL:LPRINT TAB<SGL II : ";:LFRINT USING "l+U.",NBnL:LrmNT TAI:(6j),":
700 Ii: Tl:..:T2 THi:N 710 :L3: LFnINT TAB(76)i"-";TABŒ3);": ":GOTO no
?,O LrRINT TAE(73LLrRINT USING "U#U",NDR2;:LFRINT TA0l831;": -':G,}~'Q 3"
720 T4,"Tltl
720 jiF.XT J
740 1:' T4(n TmN 750 ~LS~ 770
750 LPRINT TA.E(4S)i": ",:LPRINT U~:NC ''''l'I~,,;c:''L:'''i"H.I:r7 T.\r,(56),": ";T1Œ(63),"-",ThE(69),": ";TAB(76',"-"iTAC(83),":"
760 T'hT4+1:COTO 7ie
no IF T2)T; THE:l L7-t;-E' ;,;:':~~),": LPRINT 1J~ING ",t*"iTZi:LPRINT TAD(~6);"; .. iTA&(63)i"-"j"rAD(6?);"1 ",:LrmNT USINe- "t



· .". - 23 -
,:;;:2 :,,:'RIlr:' TAC(:e2);":

;'':lQ p,:.:A"t-i.
7~': T-i;T4+1
300 "::2.:.:1'3 ... J.
~~G nex,:, :
":ZC :'7~:HT TAB(45)~"-----------; ------------: --------------"
830 LPnINT TA3(45);": TOTAL : ";:LPnINT USING "#UU#";TOT1;:LPRINT TAB(69';": ";:L?nINT USING "UUU";TOT2;:LPRINT ~

AE(3);" :
"
840 LFRINT TAB(45); ,,---------------------------------------"
850 A"A+23
86Q CLOSE
870 GOSUB 970
380 CHAIN "LISTING COll"
D70 END
'/00 '
910 REM -----------mise en p.ge------------
no pnINT CHrrm7)+CHn~(6l)+CHn,(31+NL'+Clm,(31+NC);

930 RETURN
740 •
S'50 REM ----------------eifacement de ligne-----------------­
760 NL"23:NC"I.GOSUB 910:pnINT SPACEm5)
\'70 RITURN
980 •
9~O REM ------------saut a la page suivante---------------­
1000 fan I",A TO 87
lOlO LPnINT
:020 NEXT 1
10:0 RETURN
:040 •
l050 REM ------------recherche cu sortie-----------------
lO~O NL",Z3:NC:.;l:G03UB ?lO:PilINT "n:CmmClIE <fi) ou SORTIr:: (5)

1070 IiL"23:NC"31:GOSUB nO:XI=INFUT\(l):PRINT XI
1080 Ir x~o"n" AND x~o"s" TUEN 1070
1Q~O !F Xt ~ "g" THEN 8}'O
daO ::o~ 1:.:20 TG 23
1110 liL"UIC"l.GOSUB 910:PRINT SPACE;(ô')
1120 N"XT 1
1130 GOTO 40
il40
11S0 REM -----------taille pa.r ta.illa-----------­
11,0 1;' T4>Tl TH:N 1240
1170 IF '!3:..:T2 THEM 1240 ELSt 1180
::80 Ir :"3:..:1'1 THEN LFRIhlT TAE(45);" "::LPRIHT U51NG "U#";T1i:LrmNT TAB(S6);": ",:LPRINT USING "UJt.I";NI3nL:LPRINT Ti

",TAE06i;"-"iTAB(83);":" ELSE 1210
190 TOThTOT1+NBRl
zao COTO 1220
210 tFRIHT TAH(45);": ";:LPRINT USING "1i#lf"iT~;:LrIUNT TAE(56L": ";TAI3(63);"-";TAB(t.~);":";TAB(7{,);"-"iTAE(83).":"
220 J::.;J.,.l
220 T3:.::T3+1:GOTO 1170
240 n:TURN
zso
2{,O !i.EM -------------r.,lille Ddr taille-----------­
270 Ir T4",'rl THEN i370 ;::'5: lZ30
280 LI'RINT TAE(45);": " i :LI'RINT UE.ING "1H'.";T4;:LPRINT TAJ.H56);": ";TABU>3);"-"iTAB(6~);": Hi
290 rr 74=T2 T~Ir:N L:'RINT TAIH73)i:LPRINT USINe "'Ut4t#t ll ;N3rr2i.LPnINT TAD(83);":" :::L~E 1350
,00 :.1.1
310 Gi:T #2,1
:20 T2"'CVI(ZTAILLr:2~):NBR2;:CVI(ZnnR2~)

::."!o '~'OT2,","N3R2f T01'2 '::Z:.'T2,+l
340 cerro 1360
:50 t:JTIINT ':,p.B(7u),"-";TA3Œ3);"·
2{.O T4:.:T4+LCOTü 12[,0
:7e ~:TunN
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ANNEXE 3

Les raies (Raja sp.)



1.

Les raIes

Il est très difficile, au vu des statistiques de pêche,
de donner une tendance à l'évolution des débarquements des raies en Mer Celtique.
Il existe en effet sous cette appellation un mélange d'espèces et les fichiers
anciens du CIEM reflètent souvent les ambiguités nationales. Par exemple, la
capture de raies mentionnée pour la France en 1978 est de 24 tonnes, en VII
f, g, h, k, car les 3979 tonnes de "raies diverses" portées au Statlant, 27 ont
été répertoriées avec les poissons non identifiés.

f, g, h, k) s'élevait a
En 1983, la capture de raies en Mer Celtique (VII

5800 tonnes (dont 4900 pour la France).

Pour entreprendre une étude démographique par espèce,
il est absolument indispensable de connaître la composition des captures. Or,
en France, on se heurte d'emblée à deux problèmes de terminologie:

a) une rrême appellation peut reCOUVrIr plusieurs
especes,

b) au moment du tri en catégories commerciales
sous la halle à marée une catégorie donnée peut prendre une appellation parti­
culière en relation avec la taille et recouvrir plusieurs espèces.

1. Les appellations vernaculaires

Chaque espèce de raie peut posséder plusieurs noms
vernaculaires dans un rrême port et ces mêmes noms peuvent se rapporter à
des espèces différentes dans d'autres ports.

La terminologie courante utilisée dans les ports français
de l'Atlantique est la suivante (DU BUlT, 1974) :

Raja c1avata (raie bouclée) est aussi appelée, raie verte, blonde, de maree,
papillon, rai ton.

R. fullonica (raie chardon) : raie vache, pisseuse, souris.

R. naevus (raie fleurie) : raie coucou, Saint Pierre, vache.

R. circularis (raie circulaire) : raie pisseuse, souris.

R. microocellata (raie mêlée) : raie froide, papillon.

R. montagui (raie douce).

R. undulata (raie brunette) : raie fleurie, mosaïque, japonaise.

R. brachyura (raie lisse) : raie douce.

.•• f.•.
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Ainsi, la raie fleurie est R. naevus a Concarneau
et R. undulata à Douarnenez. La raie pisseuse est R. fullonica a Concarneau
et à Lorient et R. circularis à Concarneau et à Douarnenez etc...

2. Appellations en fonction des catégories commerciales

Dans les statistiques de pêche françaises actue lles,
il existe quatre rubriques concernant les raies, elles-mê mes divisées en catégories
commerciales:

Raies bouclées = grosses, 2 = moyennes, 3 = petites, If = très petites.

Raies vaches: l, 2, 3 et If

Raies Saint-Pierre: 3 et If, parfois 2

et "Diverses raies" : 1,2,3etlf
a Lorient, sans catégorie dans les autres ports.

Le tri effectué lors du décharge ment du navire avant
la vente sous la halle à marée est toujours approximatif. Il prend en compte,
l'espèce et/ou la taille. Finalement, une caisse est rangée sous une appellation
en fonction de la catégorie commerciale et souvent de l'espèce la mieux représentée
dans son conte nu.

Notre but étant de jeter les bases d'un échantillonnage
des espèces de raies en provenance de Mer Celtique, nous avons d'abord procédé
à une étude de la composition des captures. Pour cela, nous avons inventorié
les pêches de raies de 25 navires dans le port de Concarneau en déterminant
les espèces et en comptant les individus de chaque caisse, vendue sous une appel­
lation donnée, en provenance des subdivisions VII g (tab.I) et VII h (tab.2) en
janvier et février.

Raja naevus est l'espèce la mieux triée puisqu'elle
représente plus de 95 % en moyenne des individus des caisses de raies Saint
Pierre avec un très faible écart - type (+ 3 à 7 %).

Raja fullonica constitue l'espèce
catégories raies vaches avec des pourcentages de 71f à 100
types sont importants (.:t:. 30 %).

prépondérante des
%, mais les écarts

Enfin, l'appellation "raie bouclée" est, quant à elle,
la plus disparate et si R. cJavata domine dans les catégOries 1 et 2, les écarts ­
types sont élevés (t: 30 à If0 %). Il en est de même pour R. montagui dans les
catégOries 3 et If.

.../...
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~
Nbre Raja R. R. jR. R. R. R.

catégories cais. clavata brachyun montagu' naevus fullonie, cireulari micrOlCellata

Raie bouclée 1 16 70 30

Raie bouclée 2 10 66 18 7 9

Raie bouclée 3 3, 29 15 >6

Raie bouclée 4 6 4, 51 4

Raie vache 1 1 100

Raie vache 2 8 90 10

Raie vache 3 13 89 11

Raie vache 4 9 10 89

Raie St-
Pierre 3 15 99 1

" " 4 3 2 92 6

Autres raies 5 3 1 7 1 16 ,1

Tab.1 -
Importance relative (%) des diverses espèces de raies dans les catégories comrœr­
ciales débarquées à Concarneau en Janvier et Février en provenance de la division
CIEM VII g (TESSON 1984 com. pe rs).

~
"'brc Raja R. R. R. R. R. R.

catégories
caisse clavata ~rachyura montagui naevus fulloniea circularis micrœ::ellala

Raié( :bouclée 1 28 74 22 2 2

Raie bouclée 2 16 77 5 17 1

Raie bouclée 3 42 12 3 82 1 1 1

Raie bouclée 4 11 6 , 88 - -
Raie vache 1 33 74 26

2 49 90 10

3 31 94 3

4 11 2 98

Raie St-Pierre 3 135 98 2

" 4 " 96 4

Autres raies , 1 23 15 1 60

Tab. 2 - Importance relative (%) des diverses espèces de raies dans les catégories com­
rœrciales débarquées à Concarneau en Janvier et Février en provenance de la
subdivisIOn VII h (TESSON 1984 com. pers)



4.

3. Provenance des débarquerrents en 1983 (cf annexe 1)

Les "raies bouclées" (400 tonnes) proviennent à 60 %
du nord de la Mer Celtique (VII g).

Les "raies Saint Pierre" (1400 tonnes) constituent 62 %
des apports en provenance du sud de la Mer Celtique (VII h + VIII a2).

Les apports de "raies vaches" (240 tonnes) proviennent
à 69 % du sud de la Mer Celtique.

Le reste est classé en "diverses raies" et représente la
moi tié des débarque ments totaux.

4. Composition en taille - Détermination de l'âge

Actuellement, nos échantillonnages portent essentiellement
sur R. naeVYS qui est l'espèce la mieux triée et la mieux représentée dans les
débarque ments.

Une technique de détermination de l'âge par lecture
de coupes fines de vertèbres inclus dans la résine est en cours de mise au point
pour cette espèce.

5. Bibliographie

DU BUlT M., 1974. Contribution à l'étude des populations
de raies du nord-est atlantique des Faeroe au Portugal.

Thèse de doctorat d'état (mimeo).



ANNEXE 4

La cardine (Lepidorhombus whiffiagonis)



1.

La cantine

La capture nOfTÙnale internationale de cardine en Mer
Celtique s'élevait à 4747 tonnes en 1983 dont 4146 pour la France.

1. Origine des apports français (cf. annexe 1 et tab.j)

Comme cela a été indiqué plus haut (chapitre 1), les

Vlle2 9 1 9 2 9 J h 1 h 2 h J Vllla2 Capture en tonnes

semi industriels 7 2 4 21 13 38 6 3 2442

artisans 5 19 22 10 5 22 8 12 1704

flottille entière 6 9 11 16 8 32 7 7 4146

Tableau 1 - Origine des apports français de cardine (en %).

captures de cardine sont surtout effectuées sur les pêcheries benthiques de baudroie
en VIIh2 et de langoustine en VIIgl, VIIg2 et VIIg3 (Tab.I).

2. Evolution des rendements entre 1975 et 1983

Cette analyse a été effectuée à partir des données dispo­
nibles pour le port de Concarneau qui participe pour plus de la moi tié aux apports
de cardine de Mer Celtique. El1e porte sur les flottil1es se fTÙ-industriel1e et arti­
sanale. On notera toutefois que la flottil1e artisanale concarnoise était peu déve­
loppée jusqu'en 1981.

Par ail1eurs, les indices d'abondance sont des rende ments
moyens. Les captures étant égale ment réparties sur l'année avec une légère
augmentation des apports au printemps, il n'a pas paru urgent, en première analyse,
d'effectuer une "désaisonnalisation" des données qui par ail1eurs est en cours
pour une analyse plus fine.

2.1. Renderœnts en cardine de la flottille semi-industrielle
(Tableaux 1 et 2 et figure j)

Globale ment, pour 1'ense mble de la Mer Celtique, les
rendements sont stables pendant cette période, malgré un certain affaissement
depuis 1981.

En 1983, à effort égal, les captures ont retrouvé leur
niveau de 1975.

...f...
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Vllh2 VIIg3 Vlle2 Vllhl Vllh3

1975 414 213 266 189 408

captures 1979 474 269 325 314 323

(tonnes) 1983 660 348 133 293 127

maxi 83=660 81=676 77=386 78=424 75=408

moy. 494 352 171 311 280

1975 1,57 1,51 1,84 2,18 2,94

1979 2,17 1,59 1,89 4,08 4,05

rendements 1983 2,12 1,38 1,16 3,59 2,65
en kg/kw/h/100

maxi 80=2,39 81=2,10 81=1,90 80=4,93 78=4,32

moy. 2,1 1,61 1,71 3,64 3,47

Tableau 2 -
Cardine. Analyse des captures et des rendements (en poids éviscéré) des navires
se mi-industriels concarnois entre 1975 et 1983 par secteur de pêche.

* en VIlh2, la production est en augmentation avec une c.p.u.e. constante. L'année
1983 a connu un record de production avec cependant une légère baisse dans
les rende ments.

* en VIlg3, une capture importante inexpliquée a eu lieu en 1981 double de
la moyenne 1975-1973. Les rendements sont stables avec une tendance à la baisse
depuis 1982.

* en VIle 2, les rendements sont stables jusqu'en 1982 (effort important cette
année-là) et chûtent en 1983.

* en VIlhl, les rendements sont importants. 1Is ont été multipliés par 2,25 entre
1975 et 1980 puis décroissent jusqu'en 1983.

* en VIlh3, les rendements ont augmenté rapidement entre 1975 et 1978. Main­
tenant, ils décroissent régulièrement (4,32 kg en 1978, 2,65 kg en 1983) malgré
une stabilisation de l'effort autour de 50000 unités depuis 1980.

Pour les chalutiers se mi-industriels concarnois qui sont
censes la rechercher activement, la cardine représentait à peine 9 % de leurs
apports en 1983. Dans l'état actuel de nos connaissances sur cette espèce, plusieurs
hypothèses peuvent être avancées pour expliquer les fluctuations des rende ments :

une amélioration du pouvoir de capture de l'engin
de pêche,
des concentrations de reproducteurs à certaines
epoques,
une stratégie nouvelle dans la recherche de cette
espèce prenant en compte l'évolution de débouchés
commerCIaux (fermeture du marché espagnol,
par exe mple).

...f...
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2.2. La flottille artisanale

L'effort de la flottille artisanale concarnoise déployé
en Mer CeltIque est très faible jusqu'en 1981 (58000 uni tés) et passe à 220000
en 1983. Cette augmentation est dûe à la fréquentation du port par de nouveaux
bateaux, langoustiniers pour l'essentiel. Dans tous les secteurs étudiés (fig.2),
la c.p.u.e. montre une grande constance et les captures suivent exactement les
efforts. Les zones VIIgl, VIIg2 et VIIh3 sont fréquentées par les langoustiniers
et VIIh2 par les bateaux recherchant le poisson.

3. Evolution mensuelle des rende ments en canline

Pour la flottille se mi-i ndustrie Ile concarnOlse (fig.3),
il existe deux périodes de production maxi male:

- l'une en février et mars, il pourrait s'agir de concentrations de reproducteurs
- l'autre en novembre, mois pendant lequel la cardine est systématiquement

recherchée.

Pour la flottille artisanale (fig.4) il n'existe pas de tendance
particulière, la cardine est une capture accessoire pêchée en mê me te mps que
la langoustine et la baudroie.

4. Détermination de l'âge

La lecture de l'âge se fai t sur les otoli thes. Les pre mières
lectures ont porté sur 92 mâles (fig.5a) et 142 femelles (fig.5b). Elles sont relatI­
ve ment aIsées pour les pre mières années, difficiles après 6 ans.

On notera qu'à taille égale les mâles sont plus âgés
que les fe melles.

Un ajustement a l'aide du modèle de VON BERTALANFY
sera réalisé ultérieure ment.

5. Autres opérations en cours

Les opérations classiques de base relatives a la biologie
de l'espèce sont en cours:

a) Calcul du rapport entre le poids éviscéré et le poids plein.

Jj est variable selon la taille et le sexe. Ainsi pour les
fe melles, Il est de 1,08 pour les individus Inférieurs à 16 cm et supérieur 46 cm
et de 1,04 entre ces taIlles. Pour les mâles, Il est uniformément de 1,03.

b) Relations taille - poids

et 6b).
EIIes ont été effectuées sur des animaux éviscérés (fig.6a

...f...
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- pour les mâles

W = 0,00528 + L 3,08

- pour les fe me lie s :

W = 0,00lf9lf + L 3,10

W en grammes, L en cm

c) Maturité sexuelle

L'évolution du rapport gonado-somatique est suivi sur
des échantillons particuhers.

d) Un échantillonnage en routine couvre toute les pêcheries et toutes les flottilles
pêchant en Mer Celtique. Il est en particulier tenu compte de l'évolution
au sex-ratio suivant l'époque et le heu de pêche.

e) Dans le cadre général de l'étude en Mer Celtique, les rejets sont évalués
par secteur de pêche (cf. annexe 2).
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Figure 1 - Cardine _ 1975 _ 1983 _ Evolution annuelle des rendements, tonnages et effort
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Figure 3. - Cardine. 1983 Evolution mensuelle de rendements, tonnages et effort
des chalutiers artisans de Concarneau pour l'ensemble de la Mer Celtique.
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ANNEXE 5

Les baudroies

CLophius piscatorius et L. budegassaJ



1.

Les baudroies

La baudroie est la première espèce en poids et en valeur
pêchée en Mer Celtlque. Sous cette appellation sont comprises deux espèces :
Lophius piscatorius et L. budecassa dont les répartitions bathymétriques sont
différentes. La première est distribuée largement sur tous les plateaux continentaux
du nord-est atlantique, la seconde a un habitat plus restreint à la fOlS en latitude
et en longitude. Sur les 45000 tonnes pêchées en 1981 dans les zones ClEM,
80 % l'étaient au sud du 52ème parallèle. Peu intéressante commercialement
pour les pays anglo-saxons et scandinaves jusqu'à ces dernières années, eUe a
été peu étudiée.

1. Evolution des captures

En Mer Celtique, la progression récente des captures
a été très rapide et des flottilles entières se sont spécialisées dans sa pêche :
flottiUes de Guilvinec et de Concarneau par exe mple.

Si on soustrait les prises déclarées par l'Espagne, et
effectuées surtout dans la subdivision VII k, à la capture internationale totale,
on constate (Tab.U une certaine stabIlité jusqu'en 1977, puis brusquement, la
capture double entre 1978 et 1981.

Année 1973 1974 1975 ·1976 1977 1978 1979 1980 1981

Capture 4638 6683 5539 6893 5734 6429 7481 11120 12968

Tab.1 - Mer Celtique - Captures nominales (tonnes) de baudroies (source ClEM ­
sans l'Espagne).

En 1981, la part de la France s'élevait a 86 % du total.
Les captures s'effectuent surtout dans deux zones ~

VII h2 + Vlll a2 : 50 % des débarquements

VII g2 + VII g3 : 25 %

EUes se répartissent également sur l'année : soit 23 %
pour chacun des 3 premiers trimestres et 30 % au dernier en 1983. On notera
cependant, lorsque l'on considère l'évolution des apports par zone, des variations
non synchrones qui se compensent et lissent la production sur l'année. Partout
cependant, les captures sont généralement meiUeures en novembre, décembre
et janvier. GAERTNER (1983) a calculé les incides mensuels d'abondance apparente
par "désaisonnalisation" des données de capture et d'effort des navires semI­
industriels de Concarneau (fig.J). Cette analyse fait ressortir l'eXIstence :

d'un gradient nord-sud croissant de l'abondance,

de variations mensueUes entre les régions côtières
et le large, avec des pics de captures non synchrones.
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2. Evolution de la composition des captures

L'explication de l'augmentation des captures à partir
de 1978 se trouve dans une augmentation de l'effort mais surtout dans un accrois­
sement des c.p.u.e. des moyens et petits individus. En effet, lorsque la capture
totale de baudroie était doublée, de 1977 à 1983, les c.p.u.e. des plus petites
catégories commerciales (no 4 et nO 5 dans tri commercial français) étaient
respectivement doublées et triplées comme l'indique l'évolution des c.p.u.e.
des chalutiers semi-industriels de Concarneau (Tab.2) (DUPOUY, corn. pers.).

catégories
commerciales 1 2 3 4 5 Total

1977 3,4 6,9 7,8 10,9 6,6 35,5

1978 3,7 4,9 8,0 13,6 9,7 39,9

1979 3,5 4,0 9,6 17,4 1.5,9 50,4

1980 3,6 4,4 9,3 15,9 22,7 55,8

1981 3,7 6,8 9,8 15,4 25,4 61,0

1982 3,0 7,3 9,6 14,3 21,2 55,5

1983 2,7 9,9 9,5 24,9 12,2 59,1

Tab.2 - c.p.u.e. (en kg par jour de pêche et par lOOch) des baudroies débarquées
à Concarneau par les navires se mi-industriels.

On peut avancer plusieurs explications à ce phénomène

une re montée en latitude de L. budecassa : les
petits individus, de la catégorie .5 appartiennent surtout à cette espÈœ(GAERTNER
1984).

une séne de recrute ments exceptionnelle ment
bons de 1977 a 1982 pour L. piscatorius (DUPOUY com. pers.).

une retombée de la li mitation des captures espagnoles
en Mer Celtique à partir de 1977.

3. Opérations en cours

Dans le cadre de ce programme, les opérations classiques
d'étude de la biologie de l'espèce sont en cours:

échantillonnage avec mensurations des débarquements
et des rejets par espèce, sur toute l'étendue de la pêcherie,

mise au point d'une méthode
dures pour la détermination de l'âge en routine,

étude de la reproduction:
âge à la maturité sexuelle, fécondité.

...f...
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Fig. 1 - Desaisonnalisation des c.p.u.e. mensuelles des chalutiers se mi-industriels
de Concarneau de Janvier 1975 à Décembre 1980 (mois en abscisse). (d'après GAERTNER)
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En outre, des travaux préliminaires sur les relations
entre la longueur totale de 1'ani mal et diverses mensurations de la tête ont
été réalisées afin de faciliter les prélèvements biologiques nécessaIres en parti­
culier à la détermInation de l'âge (DUPOUY, 1984).
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